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BAS ST-LAURENT
19e ANNEE

ELECTION DANS 9 MUNI

 

Rimouski, jeudi, 10 janvier 1952

(Voir nouvelle en page 8)
 

DEGATS de $1,500,000.
par le feu a Sept-lles

Un incendie qui a causé des pertes
pour $1,500,000 a menacé la petite
ville de Sept-Iles de destruction com-
plète, lundi soir. Les flammes qui a-
vaient été maîtrisées un peu avant
minuit se sont rallumées pour de nou-
veau susciter l'angoisse de la popu-
lation par suite de l'explosion de ré-
servoirs d'oxygène dans un vaste en-
trepôt. Des jets de feu s'élancèrent
à 100 pieds de hauteur au moment
de l’explosion pour projeter leur
lueur sinistre sur tout le village. La
plus vive consternation régna dans la
population alors que les flammes, a-
près l'explosion, coururent en direc-
tion de réservoirs d'huile géants. Cet-
te menace fut heureusement conju-
rée, grâce au concours de puissants
béliers mécaniques (bulldozers) qui
poussèrent des tonnes de neige sur
la route des flammes.

Mais si les dommages matériels
sont énormes, on n'a heureusement

28 PAGES ’
Afin de permettre à nos. em-

ployés de profiter des congés du
temps des fêtes nous avons publié
nos deux dernières éditions avec un
volume plus réduit.

Cette semaine “ECHO” est pu-
blié à 28 pages. C’est par erreur
que les pages 13, 14, 15, 16 ont été
doublées.

 

 

audune perte de vie à enregistrer.
Une famille a été jetée sur le pavé
au cours de ce désastre. L'hôtel de
ville a été entièrement rasé, de même
que le nouveau magasin à rayons,
propriété d'un M. Metal, l'immense
entrepôt de la Quebec Newfound-
land Equipment Company, un entre-
pôt de la North Shore Confection
Co., et une autre construction im-
portante où la compagnie Goodyear
avait entreposé des pneus pour une
très grande valeur.

Sept-Iles n'est pas pourvu de ser-
vice de protection contre le feu. On
ne disposait que de pompes à gazo-
line portatives pour combattre l'élé-
ment destructeur.

Il faisait un froid de quinze degrés
sous zéro au moment du sinistre.

Toute la population était sur pied
et les hommes valides, sans excep-
tion, ont prêté leur concours. Mais
malgré les efforts, il devenait évident
qu’il était impossible de icrconscrire
la marche des flammes, dépourvus de
moyens adéquats.

Sept-Iles s’affaire aux plans de re-
construction des immeubles qui ont
été détruits au cours d’un incendie
qui a causé des dommages évalués à
environ un millions de dollars. L’in-
cendie a ravagé, lundi soir, le centre
industriel de cette ville de 3,600
habitants, qui sert de porte d’accès
vers les régions minières de l’Un-
gava.

 

 

 
Dr Léon Leduc
 

Où en est la distribution des dons
AUX SINISTRES DE RIMOUSKI

LETTRE DU COMMISSAIRE Me P.-E. GAGNON

AUX AUTORITES MUNICIPALES

Aide accordée aux sinistrés qui se sont rétablis—
Montants en réserve pour
une balance—Retard de la ville à rétablir les con-
ditions des services publics.

UNE TROISIEME DISTRIBUTION POSSIBLE
‘’La principale raison du retard vient des autorités
de la ville. ’__‘’elle peut avoir de très bonnes rai-
sons.” ‘Nous pouvons tout de même nous éton-
ner qu'elle se fasse la plaignante”.

Il est proposé par le conseiller obtenu pour chaque famille sinistrée

I'avenir.—Restera-t-il

Alphonse Beaulieu et résolu à l’u-
nanimité des membres présents de
ce conseil que la lettre suivante,
reçue à Phôtel de ville le 6 octo-
bre 1951, soit inscrite intégrale-
ment au livre des délibérations et
ce, en rapport avec une résolution
du conseil en date du 13 août
1951, amendée le 4 septembre

1951.

GAGNON & GAGNON,
Avocats

Paul-Emile Gagnon, L.L.D., C.R.
Gilles Gagnon
J.-Claude Gagnon

Case postale 250
Rimouski, Qué., 5 oct. 195i.

M. le Greffier de la Ville,
Rimouski.
Monsieur,

En réponse a vos lettres me trans-
mettant une résolution un peu extra-
ordinaire du conseil, puis une réso-
lution amendée, il me fait plaisir de
vous dire ce qui suit:

Les commissaires, en outre d’avoir  

une aide de $500.00 pour remplacer
les objets essentiels de ménage, ont
attribué aux particuiiers sinistrés
deux distributions de dons pour fins
de reconstruction. -

Ils ont aussi attribué certains mon-
tants aux professionnels, marchands
et industriels comme compensation
partielle des objets servant à l’exer-
cice de leur commerce ou industrie.
Ils ont également recommandé une
distribution à raison de certaines pro-
priétés non entrées au dernier rôle
municipal.

Toutes ces attributions ont été
payées aux sinistrés qui ont recons-
truit leur propriété, ou ont rétabli
dans la ville leur foyer et leur com-
merce, métier ou industrie, sauf pour
quelques constructions nouvelles
pour lesquelles les distributions sont
recommandées et en voie d'être
payées.

Les commissaires ont réservé les
montants attribuables aux construc-
tions et rétablissement d’affaires for-
cément retardés par l'inflation et la

 

Sports
Les amateurs sportifs constateront

avec satisfaction qu’à partir de cette
semaine nos pages sportives (pages|
9-13-14) sont plus complètes qu’à
Pordinaire. La direction a pris les
dispositions pour que les activités
sportives y soient abondamment rap-
portées.
On notera que les “prochaines par-

ties” dont il est question dans la page
13 figuraient à la cédule de Ia semai-
ne dernière. On n’a qu’à ne pas en

Rimouski perd un citoyen estimé
en la’personne du Dr Léon Leduc

Tous ceux qui ont eu l’avan-
tage de connaître le Dr Leduc
dans l’intimité n’ont pu s’empê-
cher de remarquer ses grandes
qualités. Homme affable et jo-
vial, généreux et dévoué, il était
avec tous d’un grand naturel.
Depuis son arrivée à Rimouski
il y a quinze ans, il s’était tou-
jours intéressé aux progrès de la
ville et avait maintes fois prêté
son concours à diverses organi-
sations dans les campagnes
qu’elles poursuivaient.
Le Dr Leduc était un grand ama-

teur de sports et un précieux suppor-
teur de toutes nos équipes. Homme
avisé et d’un jugement sûr, il ne re-
fusait jamais son opinion, l'émettant
franchement et sans détour. Il était
particulièrement apprécié pour cette

(Suite à la page 8)
 Ÿ

Les Fusiliers fêtent
leur nouveau

colonel-honoraire
Un coquetel a été donné, sa-

medi soir dernier, par le com-
mandant et les officiers du Ré-
giment des Fusiliers du St-Lau-
rent pour souligner l’accession de
Phon. Jules-A. Brillant, C.L.,
C.B.E., a la charge de colonel
honoraire du Régiment. Il suc-
cède ainsi à feu le Général Fi-
set, ex-lieutenant-gouverneur de
la province et colonel honoraire
des Fusiliers du St-Laurent. La
réception a eu lieu à PArsenal,
sous la présidence du comman-
dant, le lieutenant-colonel Henri
Labrie. De nombreuses person-
nalités militaires, civiles et reli-
gieuses de Rivière-du-Loup, Ma-
tane et Mont-Joli s’étaient jointes
aux invités de Rimouski pour
former une assistance de quelque tenir compte. 150 personnes.
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CIPALITES
Deux personnes sont tirées des
eaux glacées grace a leurs cris

A Sayabec, les eaux glacées de
la rivière St-Pierre se sont éle-

. vées de quatre pieds par-dessus
le pont du chemin du 2e rang et
Ia circulation a été complètement
interrompue. Quelques é
ont même failli se produire.

En effet, un citoyen de l'endroit,
M. Alphonse Beaulieu, s’est trouvé
dans une situation très critique qui a
mis ses jours en danger lorsque sa
voiture tirée par deux chevaux fut
pratiquement engloutie. Les deux bé-
tes prirent un bain forcé qui dura
deux heures durant que M. Beaulieu
essayait vainement d'en sortir. Ses
cris furent finalement entendus par
M. J.-Bte Parent qui est venu l'aider
à regagner la terre ferme. L'un des
deux chevaux a dû être abattu à la
suite de cette mésaventure.
Un autre Sayabécois, du nom de

Lévesque, arrivé vers minuit à ce
lieu dont il ne soupçonnait pas le
danger, a enfilé sous la glace, avec
sa voiture. HI a été heureusement se-
couru par un de ses frères qui réside
à proximité de la rivière et qui fut
éveillé par son épouse, celle-ci ayant
en effet entendu les cris appelant au
secours. Epuisé et gelé, M. Lévesque
ne pouvait tenir la corde que son frè-
re lui tendait et le sauveteur a dû é-
tendre des pieux sur la glace pour
pouvoir parvenir à rescaper son frère.

Plus tôt, 2 camions et deux auto-
mobiles qui s'étaient engagées sur les
approches du pont ont été immobili-
sées, l'eau ayant recouvert le radia-
teur des véhicules. On a eu recours
a un tracteur-chenille muni d’un
treuil pour les tirer de ce mauvais
pas.

VOIR

ANNONCE SPECIALE

EN PAGE 16

DU MAGASIN

Au Bon Goût Enr.
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Radiotélégraphie et télécommunica-
tion a Ecole de Marine de Rimouski

L’Ecole de Marine de Rimouski, sous l'égide du mi-
nistère du Bien-Etre social
faire un pas de plus dans la voie du progrès. Complète-
ment relevée de ses ruines causées par l'incendie de
mai 1950 et installés dans
nes, grâce à la coopération des gouvernements fédéral
et provincial, elle inaugure présentement une section de
radiotélégraphie et de télécommunication.

Cette nouvelle section prend place
dans le programme général des étu-
des à côté des trois autres : celles de
navigation, de mécanique et de cours
spéciaux préparatoires à tous les bre-
vets, y compris au certificat de ma-
telotage. Elle comprend trois cours
différents, soit : le cours régulier des-
tiné aux candidats officiers marins (Suite à la page 8) télégraphistes. le cours d'observateur

et de la Jeunesse, vient de

un édifice des plus moder-

en radar et les cours spéciaux prépa-
rant au certificat de radiotélégraphis-
te première classe du ministère fé-
déral du Transport.

Le titulaire de ces cours est le lieu-
tenant J.-M. Laliberté, radiotélégra-
phiste de première classe qui, à ses
titres, joint plusieurs années de pra-  tique. ; ; ;

la demande de radiotélégraphistes

compétents est considérable, Aussi
l'Ecole s’est-elle empressée d'instituer
ce cours pour fournir aux jeunes gens
qui le désirent une occasion favora-
ble d’obtenir une préparation adé-
quate. De plus, tout marin désireux
d'avancement doit nécessairement ob-
tenir ce certificat d’officier, et le mi-
nistère du Bien-Etre social et de la
Jeunesse met a son service l’Fcole
de Marine de Rimouski, institution
unique au Canada, avec son équipe-
ment complet et moderne et ses dix
professeurs hautement qualifiés. Elle
est sous le commandement du capi-
taine Jacques Gendron. La chance est
belle pour les Canadiens français de
prendre leur place dans les rangs d=
notre marine marchande, qui a un
urgent besoin de Canadiens compé
tents.
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22
N.-D. de l’Isle-Verte

Messe de minuit— La messe de
minuit a été célébré cette année avec
une très grande solennité. M. l’abbé
Dumais, curé de la paroisse, chanta
la messe. La chorale exécuta plu-
sieurs cantiques de Noël. L'église é-
tait ornée de ses plus belles décora-
pions a l'occasion de cette grande
ete.

Naissance.—M. et Mme Gérard
Ouellet font part de la naissance d'un
fils, le 18, baptisé sous les prénoms
de Joseph-René. Parrain et marraine,
M. et Mme Camille Ouellet, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse, Mille
Antoinette Raymond, g.m.g.
— M. Roland Dionne est présente-

ment à St-Michel de Squateck.

Anniversaire— Le 19 janvier, M.

 

L’ECH

En Cour de Magistrat
Semaine du 24 au 29 décembre |
— Un résident de Bic, pour avoir

négligé de payer la taxe de vente, a
été condamné à $100 d'amende et
aux frais, et à payer le double du
montant de taxe impayée.
— Un résident de Rimouski, pour

avoir négligé de transmettre son rap-
port d'impôt sur le revenu, a été
condamné à $25 d'amende et aux
frais.
— Un passager du C.N.R. débar-

qué à Rimouski pour avoir troublé
la paix sur le train, a été condamné
à $10 d'amende et aux frais.
— Un jeune homme de St-Fabien,

coupable d'avoir troublé la paix à la
porte de l’église et dans une rue du
village, a été condamné à payer res-
pectivement $20 et $1 d'amendes, et
les frais.
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CHIRURGIEN-DENTISTE

154 de PEvêché Tél: 4320
RIMOUSKI

 

 

HENRI-A. MARTIN
SYNDIC LICENCIE

152-A de PEvéché — RIMOUSKI

Tél: Bureau : 2344 — Rés: 3456

 

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES

jeudi, 10 janvier 1952

 

 

 

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR-GEOMETRE
INGENIEUR-FORESTIER-

CONSEIL
RIMOUSKI6, rue St-Jean

Tél: Bur.: 4324 —  Rés.: 2640

S. Z. COTE ENR.
Lucien MORIN, prop.-gérant

COURTIER EN ASSURANCES
85, de l’Evêché RIMOUSKI

Tél: Bur: 2433 —  Rés.: 2434
Au service du public depuis 1906

 

 

CASGRAIN, TESSIER &
CASGRAIN

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, L.L.L.

André-P. Casgrain, B.C.L.

EDIFICE BANQUE CANADIENNF
NATIONALE

Tél: 4124 RIMOUSKY

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

Téléphone : 2354
178, rue de I'Evéché
RIMOUSKI, Qué.

 

 

ACCORDEUR DE PIANO YVES BELZILE— Un jeune homme de Rimouski,
 

 

et Mme. Georges Caron célébreront
leur 40e anniversaire de mariage. coupable d'assaut grave sur deux professionnel et

Une réception aura lieu chez M. Ca- femmes 2 été condamné a payer Au service de la région du RONALDO RABOIN GENDREAU & BEAULIEU
on cas, et les Frais. Bas St-Laurent NOTAIRES AVOCATS ET PROCUREURS

— Un conducteur d'automobile, de Georges-V. LAVOIE EDIFICE BANQUECANADIENNE Bureau à: — 142 rue de I'Evéche
RIMOUSKI

BUREAU A TROIS-PISTOLES

les ler et 3e samedi de chaque moi

Rivière Hâtée, a été condamné a 7
jours de prison et aux frais pour a-
voir conduit en état d'ivresse, et a

42, rue du Rocher Tél: 2043 RIMOUSKI — Qué.
 

 

 
 

 

 

payer $50 d’amende et les frais pour RIVIERE-DU-LOUP
A vendre avoir continué sa route aprés un ac- ARTHUR ST-ONGE à l'HOTEL DESBIENS

cident. Son permis Jui a été enlevé AVOCAT

pour un an. : 152-A rue de l'Evêché : ,
Camion panel G.M.C., | c al RIMOUSKI A re CHARLES H. D'ANJOU

ase postale éphone:
tonne, 5 vitesses, 32,000 mil- Réal Moreault HENRI-A. MARTIN p 54 de la CaryOCAT Tél: 208

GAGNON & GAGNON RIMOUSKIles. Prix d’aubaine. Tél: 2543
  PTABLE AGREE

com AVOCATS
GUY LEBLANC   

 

    

 

ou 4569. | 224 Si-Germain Tél: 2761 COMPTABLE PUBLIC ENR. P.-E. Gagnon, C.R.
RIMOUSKI 152-A de PEvéché — RIMOUSKI Gilleson ARPENTEUR-GEOMETRE
— Tél : Bureau : 2344 — Rés. : 3456 "Bureau: INGENIEUR-FORESTIER

EDIFICE CIE DE POUVOIR 56-A Ste-Marie Tél: 383¢

J.-L. GUERETTE Tél: 3179 RIMOUSKI RIMOUSKI
 
 
 

Entrepreneur-Electricien

Vente de POELES, MOTEURS, LAVEUSES,
REFRIGERATEURS

Filage électrique de tous genres.

Réparations de moteurs
26 St-Paul RIMOUSKI

 Chariré, Samson, Beauvais, Belair & Cie
Comptables agréés }

Montréal - Québec - Rouyn - Rimouski |

54 Ave de la Cathédrale - Téléphone : 2775

RIMOUSKI.

C.-E. Pelletier l.s.c.c.a. .
Spécialité :

COMPTABLE AGREE  Tél : 2536
 Tél: 47-2 Tél: 179

TROIS-PISTOLES, Qué.
   

 

J. W. Deschénes Enrg.
J-W. Deschénes, C. d’A. A. — Guy D’Anjou, B.A. L.L.L.

Courtiers en assurance et immeuble

 

   

ROLAND HEPPELL
Tél.: Bureau: 3570 — Résidence: 4535 — C. P. 246

BUREAU: 54 Ave. de la Cathédrale—RIMOUSKI
RESIDENCE PRIVEE : 48 Ave. de la Cathédrale

Courtier d’Assurance Agrée i
Spécialité : Assurance automobile et feu,

“au prix les plus bas en ville.
Tous services d'assurances en général

J. Adéodat Drapeau
COURTIER D’ASSURANCES

GENERALES

Vie — Feu —Automobile

Accidents — Maladie

BUREAU : 6 rue Lepage
Près du Garage Dionne

Tél: 3775 RIMOUSKJ

Conseillers en finance et placement

MONT-JOLI! — Tél. 74125, rue Landry —  

c
v
.

 
 

 
   Dr. GERARD FORBES

14 Ave. de la Cathédrale

Tél : 2393.

Br Marc Blanchet Henri-A. Martin, -C.d‘A.A. Emmanuel D’Anjou
Paul Martin, C.D'AA.

CHIRURGIEN-DENTISTE . ’ .

Martin & d'Anjou Inc.
COURTIERS EN ASSURANCE

2344 Case postale 129

BUREAU : 152-A de l’Evêché
Tél : Bureau : 3686 — Rés. : 2619 |

RIMOUSKI. h

 

  Bureau :

  
 Rimouski.

Heures de bureau : 2 à 5 heures, p. m.

ainsi que le soir.
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EDIFICE CENTRAL

(Ferronnerie de Rimouski)

ROGER ROY, 0.D.
Optométriste Téléphone:

24e 157, rue St-Germain
Spécialiste pour la vue.

Téléphone : 3770 74 Cathédrale
 

 

 RIMOUSKI.
Spécialité : Assurance automobile

 
 TERRAINS

A VENDRE OU A LOUER

S’adresser à

Adrien Michaud
54 Ave. de la Cathédrale

Tél : 2125
RIMOUSKI.

à des prix défiant toute compétition

AUSSI : Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie

  
 

PAUL R. DUFOUR
Tél. 2231 Bureau 4411 Résidence

COURTIER D'ASSURANCE AGREE
EDIFICE LEPAGE

6, Avenue de la Cathédrale
RIMOUSKI.

ASSURANCE-VIE : The Prudential Ass. Co.
ASSURANCES GENERALES : Feu, maladie, automobile

 

 

  
 

Maurice de Champlain
COURTIER EN ASSURANCES

Case postale 429 - Téléphone : 3654

Edifice Caisse Populaire
Bureau : 135, Ave de VEvéché

Rimouski, Qué.

  
 

  

Dr Claude D’Amours
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau

PAUL H. SIMARD & CIE
Comptables agréés

Paul H. Simard, B. Com., L.A., C.A. lundi, mardi mercredi.
jeudi, vendredi,

5 9 hrs a.m. à 5 hrs p.m.

Assurances Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Ga-
rantie, Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass,
Automobiles, Bouilloires, Cautionnement, Responsabi-
lité Publique, Responsabilité des Patrons, Garantie d'Ex-
écution de contrats, etc.

Syndic Licencié

Robert LeBoeuf, M.S.C., C.A.
Albert Gagné, M.S.C., C.A.

303 oul. Charest Tél. : 7367
3 145 Ave St-Jérôme Tél: 805QUEBEC - 2-791

MATANE

lundi, mercredi, vendredi,
7h30 p.m. à 9h30 p.m.

samedi,
9 heures a.m. à midi. Avant de confier votre risque, faies une     visite à mon bureau ou appelez 3654
PO              
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Y Campagne du

TIMBRE ve NOEL   
(6e bulletin)

RECETTE DE $13,232.17

Les élèves du Séminaire de Ri-
mouski souscrivent $35.00 — Le
Dr Sarto Sirois, Rivière-du-Loup,
$25.00 — Un anonyme de Ma-
tane, $25.00.

Nous aurions bien voulu commen-
cer la Nouvelle Année avec la satis-
faction d’avoir atteint 100% de no-
tre objectif dans cette campagne du
Timbre de Noël, mais la souscription
à date n'atteint que 82.7% de l’ob-
jectif.

En effet, à la date du 31 décembre
1951, les souscriptions s’élevaient à
$13,232.17 sur un objectif de $16,-
000.00.

Plusieurs n’ont donc pas encore
fait suite à notre appel puisque sur
17,690 lettres envoyées, seulement
8,888 ont été retournées dont 6,943
avec une souscription. Nous considé-
rons toutefois que les souscriptions
ant été très généreuses puisque Ia
moyenne de chaque souscripteur s’é-
lève à 1.90 à comparer avec $1.76
l’an dernier. Ce qui veut dire que si
seulement 50% des lettres envoyées
nous étaient retournées avec une
souscription, nous n’aurions aucune
crainte de ne pas atteindre notre ob-
jectif, et nous pourrions ainsi entre-
prendre la prochaine campagne de
dépistage avec beaucoup plus d'en-
thousiasme.
Comme à l’aurore d'une Nouvelle

Année nous souhaitons faire des heu-
reux autant que possible, il nous sem-
ble que tous ceux qui n’ont pas -en-
core souscrit devraient se faire un
devoir de le faire, peu importe le
montant qu’ils peuvent disposer. Tis
auront au moins la satisfaction de
pouvoir se dire qu’ils ont fait quel-
que chose en vue d’améliorer la san-
té de leurs concitoyens.

Il nous fait plaisir de souligner la
généreuse souscription des élèves du
Séminaire de Rimouski qui nous ont
fait parvenir le montant appréciable
de $35.00. Quand les élèves d'un Sé-
minaire souscrivent avec une aussi
grande générosité, nous devons nous
demander si nous, comme citoyens,
avons bien fait notre devoir en fa-
veur du dépistage de la tuberculose.
Sinon, nous devrions le faire avant
que la campagne soit terminée.

Voici la liste des personnes qui ont
souscrit un montant de $5.00 et plus
depuis notre dernier communiqué:

ONT SOUSCRIT $10.00
Caisse Populaire, St-Cyprien; Che-

valiers de Colomb, Riv.-du-Loup; La-
croix, André, Carleton-sur-mer; Mu-
nicipalité de Ste-Jcanne d’Arc; Roy
Automobile Enr., Matane.

St-Octave de Métis
Va et vient— Mlle Lucienne St-

Laurent, é.g.m., qui a passé ses va-
cances chez ses parents, M. et Mme
Alfred St-Laurent, est retournée a
Montréal.

+, —M. et Mme Philippe Sergerie,
de Notre-Dame-du-Rosaire, sont ac-
tuellement en visite chez leurs nom-
breux parents.
— MM. Gérard et Emile Pelletier.

de Ste-Florence, de passage récem-
ment chez des parents.
— M. Antoine Hudon, de Lévis,

en visite chez des parents la semaine
derniére.
— Mile Cécile St-Laurent est re-

tournée à Rimouski après un bref sé-
jour chez ses parents, M. et Mme
Alfred St-Laurent.
— M. Gaston Thibault, qui a pas-

sé les fêtes chez ses parents, est re-
tourné à Baie-Comeau.
— M. Ludovic Sergerie, après a

voir visité des parents ici, est re-
tourné à Montréal.
— M. et Mme Octave Roy ainsi

que Mlle Lise Roy, de Luceville, ont
passé le dimanche chez leur mère,
Mme Thomas Roy.

 

Décès— A Montréal, est décédé
accidentellement, M. Claude Labbé,
à l’âge de 74 ans. Il faisse son épou-
se, née Nellie Atkinson, et un frère,
M. Thomas Labbé, de Grand-Métis.

Les funérailles ont eu lieu à St-
Octave, mercredi, au milieu d’une
assistance nombreuse de parents et
amis.
Nos sincrèes condoléances à la fa-

mille en deuil.

Service anniversaire— Vendredi, a
été chanté le service anniversaire de
feu Mlle Alphonsine Dubé.

ONT SOUSCRIT $5.00

. Beaulieu, Charles-Eugène, St-Fa-
bien; Bégin, Nazaire, St-Octave; Bé-
rubé, Auguste, Riv.-Bleue; Bérubé,
Camille, Rimouski; Caisse Populai-
re, Padoue; Caisse Populaire, St-Eloi:
Desrosiers, capt. J.-B., Rivière-Blan-
che; Dubeau, J.-C, Ste-Anne de la
Pocatière; Labbé, Albert, Rimouski,
Lajoie, Louis-Philippe, St-Pascal; La
Chambre de Commerce des Jeunes
de Matane; La Chambre de Com-
merce Sr, Matane; La Ville de Trois-
Pistoles; Lepage, Philippe, Matane:
Lévesque, Mlle Laura, St-Alexis; Les
Filles d'Isabelle, Riv.-du-Loup; Mu-
nicipalité St-Jean-Baptiste, Mont-Joli:
Pearson, James, Metis Beach; Ri-
chard, Léon, Mont-Joli; Tremblay,
Israël, Mont-Joli; Tremblay, Willie,
Ste-Rose du Dégelis.

Voici la position de nos diverses
sections en date du 31 décembre
1951 :

Rimouski et environs …
Mont-Joli et vallée
de la Matapédia

Rivière-du-Loup et

$3,647.45

3,565.85

Témiscouata .... 2,480.53
Matane et environs .. 1,550.76
Comté de Kamouraska 1,130.00
Partie de Bonaventure 857.78

TOTAL : $13,232.17

, Comme nous sommes à la veille
d’expédier nos deuxièmes cartes-meé-
moires, nous demandons à toutes les
personnes qui les recevront de porter
une attention particuliére a ces cartes
de manière à ne pas oublier leur
souscription car c'est le dernier ap-
pel que nous ferons et nous le fe-
Tons en vue d'atteindre notre objectif
car c'est a cette seule condition que
nous pourrons faire une campagne
de dépistage intensive au cours de
Tannée 1952. / i
2 Que l’on Se rappelle que tout ar-
ent versé à la campagne annu

du Timbre de Noël ne sert à iy
ne individuellement mais plutôt à
toute la population collectivement.
C'est une oeuvre qui sert à venir en
aide à son prochain que tous sont àmême d'apprécier lors du passage de
la roulotte de la Ligue antitubercu-
leuse dans les localités de la région.

_ Souscrivez donc le Plus tôt possi-ble et vous aurez d’autant la satis-faction de nous avoir permis d'attein-
dre notre objectif.

(communiqué)
eeLL -

 

 

 

30 nouveaux
abstinents à
St-Narcisse

Une réunion antialcoolique tenue
à St-Narcisse dans l’après-midi du
dimanche 30 décembre dernier a
été marquée par l'adhésion au
mouvement de 39 nouveaux mem-
bres, soit 24 Lacordaire et 15 Jean-
ne d’Arc. Et 10 autres membres
reçurent en la mê emcirconstance
une décoration d’un degré supé-
rieur.
Le président, M. J.-B. Banville, ou-

vrit la séance en souhaitant la bien-
venue à la nombreuse assistance.
Mme Raoul Vignola, présidente des
Jeanne d'Arc, félicita en quelques
mots les nouveaux initiés auxquels el-
le souhaita la fidélité aux règlements
afin d’être des membres fervents et
de faire honneur à leurs cercles.

Le conférencier invité était M.
Jean-Guy Lavoie, étudiant à l'Ecole
de Commerce de Rimouski, qui s’est
révélé un ardent apôtre de la cause
Lacordaire. En terminant, il évoqua
la grande figure de Roger Ellyson,
regretté président général et l’un des
“Pelerins du ciel” de la tragédie de
l'Obiou, et il le proposa comme mo-
dèle à tous les Lacordaire. Le jeune
orateur fut vivement applaudi.

Le mot de la fin fut donné par M.
l'abbé Adélard Ouellet, curé et au-
mônier du Cercle antialcoolique. 1!
félicita les abstinents de l'oeuvre ac-
complie et il les exhorta à continuer
à propager leur bienfaisante doctrine.
Il termina par ses souhaits de bonne
année. Immédiatement après, 9 au-
tres personnes signaient leurs cartes
de probanistes.

Une soirée récréative eut lieu le
même jour, avec un programme ar-
tistique fort approprié. Des cadeaux
offerts par des Lacordaire et sympa-
thisants ont été vendus à Vencan vers
la fin de la veillée et un réveillon
a été servi.

Les profits réalisés se sont élevés
à $180.50 et ce montant fut divisé
également entre le Cercle Lacordaire
et la Fabrique de St-Narcisse.

Baptémes a St-Narcisse.— le 26
décembre, J.-Serge-Gaston, né à l'hô-
pital de Rimouski, le 24 décembre,
fils de M. ct Mme Alphonse Lepage.
Parrain et marraine, M. et Mme Jo-
sué Beaulieu, oncle et tante de l'en-
fant.
— Le 28, Marie-Solange, née le 27.

fille de M. et Mme Hervé Plourde
tAurélie Sirois). Parrain et marraine,
M. et Mme Raynald Ross (Rita
Plourde), oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Fulgence Proulx, é-
galement tante de l'enfant.
— Le 31. Marie-Noëlla, née la

veille, enfant de M. et Mme Gérard
Pouliot (Rose Bouillon). Parrain et
marraine, M. et Mme Gabriel Pou-
liot (M.-Louise Morneau). oncle et
tante de l'enfant. Porteuse. Mme Sta-
nislas Gagné.  

 

La campagne de souscriptions aux
aveugles a rapporté $2,023.00
Le comité de la souscription à l'Institut National Canadien

pour les Aveugles, section de Rimouski, est heureuse de venir
remercier le public charitable qui a répondu à la demande de
nos déshérités de la vie qui sont dans la nuit perpétuelle.
A titre de président, qu’il me soit permis de remercier tous

les zélateurs de ce mouvement charitable. Notre objectif, qué
n'était que de $1,000.00 est plus que doublé et nous sommes
très reconnaissants pour cette grande marque de sympathie.
S: j'avais à remercier individuellement, je craindrais d’en ou-
blier. Mais que chacun accepte cette part de reconnaissance
et de remerciement pour cette marque d'attention à l’égard
de cette classe de la société, laquelle compte grandement sur
la bienveillante charité de ceux que la Providence a favorisés
d'une bonne santé et d’un bon coeur à la bonne place.

LE COMITE DE SOUSCRIPTION
par Elzéar COTE, président.

 

 
Il y a encore du monde

a la Riviere Trois-Pistoles
 

— VIII —

En marquant une étape dans la
course du temps, l’époque des fêtes
nous offre de faire chaque année
une brève excursion duns le monde
de la statistique. C'est dans ce do-
maine aride que je vous invite à
me suivre aujourd’hui.

I! y a encore du monde ici et il
y en aura certes longtemps, sinon
toujours; mais c’est un fait indénia-
ble qu'il y en a beaucoup moins
depuis quelques années. En basant
un calcul sur la seule décroissance
des quatre dernières décades dans
le mouvement démographique de
notre milieu, on est en droit de pré-
dire qu'il n’y aura plus de monde
dans notre desserte en 'an 2000.
En effet, la population, qui était à

 

— Le 3 janvier, Marie-Diane, née
lc ler janvier 1952, fille de M. ct
Mme Baptiste Pigeon (Marie-Paule
Gagné). Parrain et’ marraine, M. et
Mme Emile Gagné, de Ste-Blandine,
grands-parents de l'enfant. Porteuse,
Mme Edouard Pigeon, grand-mère.

Gratifications.— Deux institutrices
de la paroisse ont vu leurs mérites
récompensés. À chacune, une gratifi-
cation de $20 à été accordée par le
Département de l'Instruction  publi-
que. par l'entremise de M. G. Pro-
vencher, i.é., Les récipiendaires sont
Mlies Evelyne Burton et Colombe
Brisson. -

DEMONSTRATIONS
A L’HOTEL DE VILLE DE RIMOUSKI

a
,

SUR LA MANIERE

LES 15, 16 ET 17 JANVIER

de faire cuire le poisson

LE POISSON DE GASPE LTEE organise DES DEMONSTRATIONS DE CUIS-
SON DE POISSON A L’'HOTEL DE VILLE DE RIMOUSKI LES 15, 16 et
17 JANVIER PROCHAINS. Grâce à la généreuse collaboration du Ministère
Provincial des Pêcheries, Mlles Bazin et Drouin, conférencière du Département
des Pêcheries, viendront montrer aux dames et demoiselles des méthodes faciles
et pratiques de préparer d’excellents repas avec du poisson.
Deux séries de démonstrations sont organisées, l’une dans l’après-midi et l’au-

tre dans la soirée. Les dames et demoiselles qui peuvent assister dans l’après-midi
les trois jours sont priées de s’inscrire pour les cours de l’après-midi et celles qui
peuvent assister les trois jours dans la soirée devront s’inscrire pour les cours
du soir.

(
{

{

{

Afin de développer la consommation du poisson dans notre ville et la région,

|
{

Les conférencières préparent les différentes recettes devant l’auditoire et chacu-
ne est invitée à goûter ces excellentes préparations. Les démonstrations de l’après-
midi commençent à 2.30 hrs et celles du soir à 7.30 hrs, Chaque séance dure en-
viron deux heures.
LE POISSON DE GASPE LTEE, lance un appel à toutes les dames et de-

moiselles et les invite fortement à ne pas manquer cette chance unique d’appren-
dre des méthodes faciles de préparation d'excellents repas de poisson. Ces dé-
monstrations sont GRATUITES. Pour s’inscrire vous n’avez qu’à communiquer
avec Mme Arthur Gauthier, téléphone 2191 ou M. Lionel Gosselin, téléphone
2040 et indiquez que vous viendrez soit l’après-midi, soit le soir. Hâtez-vous car
le nombre d'inscription est limité. Des recettes seront distribuées à celles qui sui-
vront les cours, sous forme de livret illustré.
LE POISSON DE GASPE LTEE,profite de l’occasion pour inviter les institu-

tions religieuses, les communautés, les hôtels et les restaurants à faire suivre ces
démonstrations par leur cuisinier.

Le succès de ces cours décidera l’organisation future d’autres séances du mê-
me genre dans un avenir assez rapproché. Le Département des Pêcheries sera
toujours heureux de collaborer en autant que,la population de Rimouski et des
environs fasse sa part.
  

peu de chose près de 900 âmes en
1911, se voit réduite à quelque 500
âmes. C'est une baisse de 100 par
dix ans ou de 10 par année. A ce
rythme, il suffira de 50 ans pour
cxterminer ce qui reste.

Si la population a subi un fléchis-
sement considérable par suite de ln
disparition de l'industrie au tout
début de la crise économique de
1929, elle n'en est pas moins sta-
tionnaire depuis une douzaine d’an-
nées. Devra-t-elle se maintenir
longtemps encore à ce niveau, ou
la verra-t-on. enregistrer bientôt un
regain notable ? C’est le domaine
de l’inconnu. li semble cependant
que les perspectives d’avenir s'avè-
rent de plus en plus prometteuses.
(Nous y reviendrons).
A tout événement il n’y a rien

à craindre de la stabilité de nos 18
familles d'agriculteurs qui se font
un devoir de perpétuer, en l’amélis-
rant sans cesse, le patrimoine de
leurs pères. Rien à craindre 20m
plus des 20 familles de rentiers qui
regardent couler dans la paix les
dernières années. de leur pèlerinage
terrestre. Il n’y a guère à s’ugaié-
ter davantage des 35 à 40 familles
ouvrières qui, après avoir réussi à
se rendre propriétaires de low
foyer, n’ambitionnent aucunement
de chercher ailfeurs un autre éta-
blissement. Quant aux rares leca-
taires que nous possédons, s'ils de-
meurent sujets aux hasards de la
migration, ils ne songent pas pour
le moment à quitter un milieu où
le coût de la vie est encore bien
inférieur à celui des grands centres.
Au cours de l’année 1951, IS

baptêmes ont été cnregistrés, cen-
tre 55 en 1911; de même 5 sépul-
tures, contre 28 cn 1913. Toute
proportion gardée, om conviendra
que le rapport actueË entre la nata-
lité et les décès est de bien met-
leur augure, grâce sans doute au
souci de l’hygiène ct aux progrès de
la médecine. Quant aux mariages,
ils sont au nombre de quatre pour
l'année écoulée. Si on trouve que
c'est trop peu, qu’on se souviemne
qu'il n’y en a pas eu: un, seul en

Notre desserte fut inaugurée en
1907 et compte 40 ans d’existence
canonique, avec sæ fabrique qui vit
heureuse dans Paffrancirissement de
toute dette et qui a procédé, le 30
décembre dernier, a Iélection de
son 49¢ marguillier dans la
ne de M. Xavier Rioux. person

(à suivre)
Un parelssien
 

Incendies
à Paspébiac

Au plus fort de la tempête qui a
secoué la Gaspésie, les 18 et 19 d6-
cembre dernier, un incendie a dé-
truit de fond en comble le magasin
de M. Ernest Holmes. C'est grace à
la direction du vent et av travail des.
pompiers volontaires que Ia mais
et la grange de M. Hoimes om été
épargnées. Les pertes sont partielle
ment couvertes par les assurances

La tempête causa aussi des éem-
mages aux constructions attenant À
Ja patinoire et la saison da
en notre paroisse en sera grandement
affectée.
, Marguillier.— M. Urbain Toseph a
été élu marguillier en remplacement
de M. Edmond Huard (Philippe), eeeo; SAes sortant de charge.

Mais, de grâce, rassurons-nous. .

pa
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L’ANNEE LAVAL
Le 21 novembre dernier, une lettre collective de l’épiscopat de

a province consacrait l'année 1952 à la mémoire et à la glo-
ification du Vénérable François de Montmorency-Laval”.

| lt y a dix ans qu'une lettre épiscopale prescrivait une Croisa-
e de prières pour la glorification des “Fondateurs de I'Eglisc
u Canada”. Coincidant heureusement avec le troisième cente-

faire de la fondation de Montréal, qui fut une si belle occa-
sion de remonter à nos origines, la lettre de 1942 apportait aux
fidèles canadiens-français des pages superbes que nous n’avons
pas oubliées—en particulier une série de Médaillons historiques
touchant chacun des Fondateurs, résumé parfait de leur vie et de
leurs travaux héroiques en même temps qu’un éloge émouvant
de leur caractère et de leurs vertus. ’
“Un Comité des Fondateurs se chargea dès cette époque de

rappeler les faits historiques très oubliés, en éditant des brochu-
rettes à grand tirage qui firent leur chemin vers nos foyers. D’au-
tre part on offrait des études plus complètes et plus approfon-
dies, sinon définitives, en de grands ouvrages confiés à nos spé-
cialistes. Nous possédions depuis près d’un demi siècle les deux
volumes de l'abbé Auguste Gosselin sur Mgr de Laval. Mais on
réédita alors l'étude du P. Hudon sur Catherine de Saint-Augus-
tin, cependant que plusieurs travaux paraissaient sur la Mère de
l’Incarnation, que Mille Claire Daveluy publiait sa biographie de
Jeanne Mance, et que le P. Jamet, le savant bénédictin, nous
donnait les deux ‘volumes de la vie magistrale de Marguerite
Bourgeoys.
Ce renouveau d'intérêt des historiens et du grand public abou-

tit à mieux faire connaître les grandes âmes dont nous avons rai-
son d’être si fiers. À signaler encore—après la lettre des évêques
de novembre dernier—le beau travail de la radio qui, depuis
plusieurs années, donne sous le titre “Le Ciel par-dessus les
toits” des émissions fort bien faites et très appréciées, sous for-
me d'essais drantaliques.

Enfim faut-il signaler le grand événement de l’année 1950, cet-
te béatification de Mère Bourgeoys qui eut de si heureuse ré-
percussions chez nous et même à l’étranger, particulièrement en
France ? Il conviendrait mieux peut-être de souligner que cette
glorification de I'humble “institutrice de Ville-Marie” a été due
à la vénération, à la reconnaissance et à la dévotion de tout un
peuple ?
Ki nous rejoignons les intentions de nos chefs religieux qui

font appel à notre foi et à notre coeur pour demander que la
même gloire soit attachée au nom du premier évêque de la Nou-
velle-France, au Père de l’Eglise canadienne. ‘Une année entière,
du 8 décembre 1951 au 8 décembre 1952, sera consacrée au
souvenir de Mgr de Laval. L'Université Laval et le Séminaire
de Québec, dépositaires et soutiens naturels de cette grande cau-
se, vont organiser des manifestations appropriées. Et on fera aus-
si appel tant aux paroisses qu’aux maisons d’éducation : une
filiation directe les rattache toutes au fondateur dont la sagesse
préparait notre avenir. Le centenaire de l’Université Laval, qui
tombe cette année même, servira à rappeler le mérite insigne
du grandesprit qui faisait de son “Séminaire des Missions E-
trangères” l’initiateur de l’enseignement à tous les degrés, se-
condaire, technique et supérieur. Et le Comité des Fondateurs
consacre ses émissions de l’année aux mêmes fins.

Il fera bon de rappeler ces travaux immenses du pionnier, de
se pencher sur cette puissante volonté que ne rebutait aucun obs-
tacle, et qui ne pensait qu’à accomplir tout son devoir. Cepen-
dant il nous sera particulièrement utile de suivre les indications
de la lettre collective de nos évêques, qui mettent en lumière
l’esprit de charité de Mgr de Laval, sa prédilection marquée pour
les humbles et les pauvres, ainsi que sa lutte sans merci contre
l’ivrognerie qui menaçait en son temps les colons et les indiens.

Ces leçons qui nous viendront de ce glorieux passé nous pa-
‘raissent de la plus nette actualité . Comme le disent nos chefs
spirituels, il importe de “convaincre notre population de fermer
‘l’oreille aux mauvais conseils de la haine et de la misère”. Nous
vivons une époque dure, où les revendications acerbes, fondées

- parfois plus sur le rancune et l’orgueil que sur la justice, répon-
dent directement à un dédain sinon à un mépris inhumain. des
responsabilités sociales. Nous devons nous rappeler que, “par
son enseignement et toutes ses oeuvres. J’Eglise ne cessera ja-
mais de travailler à l’amélioration du sort de ceux qui souffrent
‘sur cette terre, sans préjudice de l’éternelle espérance qui ne
trompe pas”. Mgr de Laval a donné ici l’enseignement et l’ex-
emple—Par ailleurs, on sait l’énergie sans rémission qu’il dé-
ploya pour sauver son peuple de l’intempérance. En ce temps

(Suite à la page 11)

 

 

 

 

 
 

1951 n’aura pas encore assagi
les politiciens qui continuent de
promettre leur protection tutélaire
contre toutes les vicissitudes de la
vie, contre tous les maux inhé-
rents à notre pauvre humanité
souffrante ! Evidemment, ces po-
liticiens négligent de faire obser-
ver que cette protecton  consti-
tuée par toutes les modalités ima-
ginables de sécurité sociale, ils ne
peuvent la distribuer qu’en sai-
gnant à blanc le contribuable a
l'aide du bistouri de plus en plus
impitoyable des taxes. Aussi le
Canada s’achemine-t-il sur la
route de plus en plus dangereuse
du paternalisme d'Etat qui décou-
rage la productivité du contribua-
ble tout en excitant sa consom-
mation. Espérons toutefois qu’en
1952 le Canadien comprendra que
s’il était moins dépouillé par le
fise, il pourrait se mettre quelque
argent de côté pour la maladie, le
chômage et les vieux jours. Espé-
rons que l’An nouveau redonnera
à nos compatriotes assez de fierté
personnelle pour vaquer eux-méê-
mes aux exigences les plus intimes
de la condition humaine au lieu
de s’en remettre exclusivement à
la cuiller de l’Etat.

“Bref, pour arriver à leurs fins,
les communistes emploient toute
une mécanique d’infiltration : oc-
cupation des positions-clés par des
camarades, ou au moins par des
complices, coutrôle des syndicats
chrétiens, déclenchement de grè-
ves illégales, sabotages, attentats
provoquant l'intervention policiè-
re, formation secrète des cadres.
Cette technique se perfectionne de
plus en plus et a remporté des
succès qui scandalisent les esprits
chrétiens et droits. Par la cenfu-
sion, Ie mélange des idées bonnes
et mauvaises, ils aveuglent un peu-
ple et Ie précipitent à sa perte. Ils
se servent de certains apôtres et
journaux, mais ils se gardent bien
cependant d’approuver publigue-
ment leur conduite. Car ceux des
ouvriers chrétiens qui ne sont pas
encore entièrement gagnés au ma-
térialisme s’apercoivent vite que
leur union favorise le communis-
me, on que leurs chefs ou con-
seillers prônent une doctrine qui
prépare  l’avènement final... et
leur propre perte; M1 pourrait bien
y avoir alors un revirement coû-
teux du point de vue communis-
me. Dans Ies pays catholiques sur-
tout, l’ouvrier veut bien marcher
et défendre sa cause s’il croit le
clergé de son côté, mais il ne veut
pas être taxe de communisme. Ils
respectent donc cette tendance
pour le moment, et ne découvrent
pas trop tôt leurs véritables aspi-
rations. Pendant ce temps, leurs
amis travaillent sur d’autres plans
pour amener à leurs idées plus de
meneurs”.

(R.P. Emile Bouvier, s.j.
“Patrons et Ouvriers”

2,231,970 Canadiens ont verse
des taxes a l’Etat en 1949. La
moyenne de leurs revenus s’établit
à 2,881 à comparer avec $2,513
en 1948. Fs ont payé une moyen-
ne d’impôt de $224.

Les ingénieurs et les architectes
sont en tête avec un revenu moyen
de $10,428 et un impôt moyen de
$2,460. Ils ont déclassé les avo-
cats: ceux-ci qui, l’année précé-
dente occupaient le premier rang,
ont fait, en 1949, un revenu moy-
en de $9,533 et ils ont payé un
impôt moyen de $2,019. Les mé-
decins viennent en troisième avec
ur revenu de $9,009 et un impôt
de $1,660.
Un des gains les plus marqués

s’est produit chez les agriculteurs,
dont le revenu moyen a sauté de
$2,887 en 1948 à $3,801 en 1949.
Ils ont versé $340 en taxes, pour
cette dernière année. Les garde-
malades occupent le dernier rang,
avec un revenu moyen de $1,604,

Mlle Evelyne Burton, de Ste-
Luce, institutrice à St-Narcisse,
vient d’être gratifiée d’une récom-
pense de $20 pour succès obtenus
dans l’enseignement durant l’an-
née 1950-51. Cette prime lui a
été accordée par le Département
de l’Instruction publique, sur re-
commandation de M. l’inspecteur
Gérard Provencher.

Le clergé de Rimouski compte
dans ses rangs un nouveau docteur
en théologie. I! s’agit de M. l’abbé
Robert Lebel revenu récemment
de Rome avec le titre de docteur
en théologie qu’il a obtenu après
une année d’étude au Collège Ca-
nadien. M. l’abbé Lebel est le fils
de M. et Mme Wilfrid Lebel, de
Trois-Pistoles.  
 

COUP D’OEIL

sur les événements

  

La sécurité à la page
Dans le temps des fêtes, à cause de multiples occupations

inaccoutumées, je n’ai pas eu le temps de lire chaque jour les
journaux qui parviennent journellement à mon bureau. C’est
dire que l’autre matin, je me suis mis à la tâche pour essayer
de parcourir rapidement la pile imposante de quotidiens et
d'hebdomadaires que je reçois de tous les coins du pays.

Plusieurs journaux, toutefois, profitent de cette époque de
la fin de l’année pour publier des rétrospectives de l’année,
dans le monde municipal, politique, religieux. Quelques-uns
encore présentent des rapports annuels de la police ou du
service des incendies. Malheureusement, ces articles passent
souvent inaperçus vu qu’on donne la meilleure place aux nou-
velles plus gaies qui concernent les fêtes que nous célébrons.

Jai remarqué dans plusieurs journaux un article qui m'a
fait beaucoup songer : le rapport statistique du nombre d’ac-
cidents mortels survenus au cours de l’année 1951.

Ces chiffres froids n’indiquent que le nombre de vies per-
dues dans des accidents de la route, le nombre des victimes
de l’onde, le nombre de personnes brûlées vives dans un incen-
die. On n’y raconte pas les raisons de ces pertes souvent
inutiles.

Combien d’accidents de la route, combien de tragédies de
l'onde, combien d’incendiés désastreux auraient pu être évi-
tés si l’on avait pris quelques précautions ou si l’on avait
suivi les recommandations que Porn ne manque pas de nous
faire régulièrement.
En souhaitant à nos amis la santé et le bonheur durant la

nouvelle année, pourquoi ne souhaiterions-nous pas aussi la
sécurité ? Que nous servirait en effet de souhaiter la santé si
la personne à qui nous adressons ce souhait ne se donne pas la
peine d’observer les règles les plus élémentaires de sécurité.

Bien des gens hésiteraient longtemps avant de faire un pla-
cement d'argent quelque peu risqué, toutefois, ils jouent avec
leur vie et celle des autres en filant imprudemment à toute al-
lure sur les grandes routes, en ne prenant pas les précautions
les plus simples pour éviter les incendies ou en faisant de leur
demeure de véritables ateliers d’accidents où on risque à cha-
que minute de se casser un membre sur un'’escabeau boiteux
ouen glissant sur un parquet huileux, sur une pelure de légu-
me, ou encore en tombant dans un escalier mal éclairé. etc.

Tachons donc de mettre de l’ordre autour de nous. Nous
n’en serons que plus heureux. Je vous souhaite donc, la san-
té par la sécurité.

A. SAUMIER

Observations du président
de la B.C.N.

La Banque Canadienne Nationale a tenu à son siège
social, à Montréal, le mardi 8 janvier, la 77ème assem-
blée générale annuelle de ses actionnaires.

Le rapport du Conseil d'administration relatif à l’ex-
ercice terminé le 30 novembre 1951, qui a été soumis à
l'assemblée par le gérant _général, _M. Ulric Roberge,
montre que la Banque a réalisé de nouveaux et impor-
tants progrès.

Commerce extérieur
Il a fait observer que le commerce extérieur du Cana-

da, s’il a pris depuis un an une extension considérable,
n'en suggère pas moins de multiples sujets de préoccu-
pation. Nous faisons plus des deux tiers de nos échanges
avec un seul pays, les Etats-Unis. Cette excessive con-
centration risque de compromettre éventuellement la sta-
bilité de notre commerce extérieur, qui est à la merci des
fluctuations économiques que pourrait subir le pays voi-
sin et même d’un remaniement de son tarif douanier, sous
la pression d'influences politiques. 11 importerait donc
d'étendre nos débouchés et d'en trouver de nouveaux dans
d'autres pays. “Le Canada, a ajouté le président, trouve-
ra toujours des marchés pour les produits dont le monde
ne saurait se passer, tels que les céréales, le bois et les
métaux. Mais les débouchés pour divers objets fabriqués
pourraient bien être difficiles d'accès si nous ne parve-
nons pas à réduire nos prix de revient de manière à sou-
tenir la concurrence des pays où la production est moins
chère, et de manière à mettre nos articles à la portée des
nombreux peuples dont le pouvoir d'achat est très infé-
rieur au niveau qu'il atteint dans l'Amérique du Nord’.

Corriger l'inflation par la production et l'économie
-- Après avoir déclaré qu'il serait dangereux de croire
que l'inflation a maintenant dépassé la période aigue, M.
St-Pierre a fait observer que le moyen le plus efficace
pour en atténuer les conséquences est entre les mains du
public lui-même. |! consiste à augmenter la productivité,
sans élever le coût de la production, et à pratiquer la
modération et la prudence dans la conduite de ses of-
foires et dans l'établissement de son budget domestique
ou personnel. La pratique de l'économie n’a jamais été
aussi nécessaire qu'aujourd'hui’.
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Le jazz qui a connu sa véritable
naissance en Louisiane est connu,
comme on le sait, sous le nom de
“style Nouvelle-Orléans”. Ce seul
titre, à l'en-tête d’un film, suffisait
à attirer au cinéma les mélomanes
qui ne manquent pas d'être intri-
gués par la prodigieuse aventure de

cette musique de jazz qui estle cri
de l'âme noire sous l'oppression de
l'esclavage. Pour ma part, Je nai

pas regretté cette heure de cinéma
qui m’a révélé dans des circonstan-
ces historiques assez justes, je Crois,

la naissance et la propagation de
la musique de jazz.

L'action du film “Nouvelle-Or-
léans” se situe aux alentours de

1917. Nous revivons la poignante
tristesse du jazz, dans ces chants

dus à la nostalgie des Nègres exilés
qui, le soir, après le travail, s’as-

semblent pour perpétuer les céré-
monies de leur pays et les tradi-

tions de leurs ancêtres, eux ‘qui

chantaient en dansant au son du

tam-tam, s’excitant les uns les au-

tres jusqu’à l'hystérie, s'enfiévrant
peu à peu jusqu'à la transe collec-
tive et l'épuisement de tout leur
être”. i

Dans un quartier de Nouvelle-

Orléans, les Nègres savourent ces

réunions nocturnes où ils viventlit-

téralement de leur musique. s'eni-

vrant des rythmes qui leur appar-
tiennent à eux seuls. N'ayant aucun
élément de la culture musicale telle

qu'on la conçoit, les Noirs jouent

à l'oreille. L'improvisation sur un
thème ou un arrangement oral de
ce thème prend place de partition.

Le folklore africain est l'élément
premier de cette musique, avec son
goût de improvisation, ses habitu-

des rythmiques, sa pulsation mc-

trique empruntée aux tam-tams et

sa profusion des instruments de
batterie. Au lendemain de leur af-
franchissement, les Noirs d’Améri-
que ne se mélèrent pas à la vie de
leurs anciens maîtres. S'ils firent de
la musique, ce fut par un irrésisti-
ble besoin de chanter leurs souf-
frances ou leurs espoirs, d'exprimer
leurs joies naïves et de célébrer
leur liberté. ;
Chez les Nègres d’Amérique qui

perpétuèrent les rythmes d’Afrique
un style se créa peu à peu, carac-
térisé par une désarticulation du

Propos sur

Par : Jean-Paul LEGARE
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Le film “NOUVELLE ORLEANS, au Cartier;

HISTOIRE DU JAZZ
EXPRESSION DE L'AME NOIRE

tempo où s'affirmait le sens rythmi-
que singulièrement subtil de la race
noire. Le rag-time (temps déchiré),
le caka-walk sont les formes pri-
mitives du jazz actuel dont l’appa-
rition en Europe date de 1918.

Le film “Nouvelle-Orléans” ne
raconte nécessairement pas toute
l’histoire du jazz. Nous y assistons
en particulier à l’évolution des
“blues” avec le célèbre Louis Arm-
strong qui joue lui-même son per-
sonnage à l'écran. Louis Armstrong
a été un temps la plus grande per-
sonnalité du jazz. I a développé de
façon inouïe les possibilités de cette
musique par ses grandioses impro-
visations, tant instrumentales que
vocales. Son influence fut immense
et son langage devint celui du jazz
tout entier.

Seule la musique profane du peu-
ple noir des Etats-Unis constitue le
jazz authentique. “Le sens aigu du
lyrisme que possèdent les chanteurs
noirs les pousse à inclure dans leur
expression le maximum de chaleur
par la mise en jeu de toutes leurs
ressources humaines, vocales et
musculaires. Cela explique l'emploi
de procédés expressifs inconnus
dans la musique européenne, tels
que le vibrato, l’inflexion, le scat.
la glissando, les sons grinçants, les
timbres sales. “les blues” qui cons-
tituent la trame sonore d’une grande
partie du film “Nouvelle-Orléans”
sont le chant de l'amour et de la
mélancolie. Hs sont une transfor-
mation des douloureux chants de
plantation puis des mélopées et
chants de cérémonies nègres.

Ce qui caractérise Je jazz, ce
n'est pas l'instrument employé, mais
le style, et surtout une particularité
de style. le “swing” nègre, sorte de
balancement dynamique que l’on re-
trouve toujours dans le rythme ct
la mélodie.

C'est grace au contact avec les
chansons pupulajres, les instru-
ments, la polyphonie et les habitu-
des harmoniques de la musique eu-
ropéenne entendue aux Etats-Unis
que la faculté d’improvisation et de
rythmique et le don d'expression
chaleureuse que possèdent les Noirs
purent s'extérioriser. C’est un peu
ce que nous montre le film qui a-
boutit à une insertion du jazz dans

deux films
“Le Maitre de Poste”

Voici un film qui porte l'amour
paternel au paroxisme. Un maître de
de poste qui vit avec sa fille la voit
parjyr soudain, comme ça, sans avoir
le femps d’y réfléchir. 11 en a le
coeur gros, à en pleurer comme un
enfant. De la maman, il n’est pas
question. Elle est morte sans doute.
C'est que l'unité du film concentre
tout l'intérêt vers cette affection du
père qui aime certainement pour
deux... Mais ce père, il aime jusqu’à
la démence quand il apprend les er-
rements de sa fille. Rien ne compte
plus pour lui, la vie doit être suppri-
mée.
Dans sa bonhomie aveugle, le bon-

homme se laisse tromper. Pour naïf
qu’il soit, son amour pour sa fille est
récompensé quand il la sait heureuse.
Mais voilà, la fille elle n'est pas heu-
reuse. Dans les bras de son mari im-
provisé elle laisse le dernier soupir.

Voilà une histoire touchante jouée  
emERAaA .
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par des interprètes admirables d'é-
motion. Henrich George, Hilde
Krahl et Siegfried Breuer sont versa-
tiles à souhait.

Les dialogues sont charmants, par-
ticulièrement au début, entre le père
et son enfant, puis à l'arrivée de l’of-
ficier. L'humour se mêle à l'intrigue
juste au moment où l'esprit com-
mence à se tendre trop fortement.
La réalisation technique a ses qua-

lités. Bien que les photographies
soient parfois sombres, il faut dire
que les séquences, par ailleurs, s’en-
chaînent avec bonheur.

SECRET DE LA MADONE
Ce film, il faut le dire sans am-

bage, est une monstruosité et une
horreur. J'avoue que je choisis ha-
bituellement mes films. Il est peut-
être ridicule de s'attarder sur des pro-
ductions telles que “Le Secret de la
Madone”. Mais puisque cette fois je
me suis fait prendre, il faut au moins

ca=ST
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Si vraiment vous désir
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La photo éveille des souvenirs charmants
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un concert de musique classique,
mais un jazz qui est accompagné
par les instruments de l'orchestre
classique et passablement transfor-
mé. Pour accentuer le sens rythmi-
que du jazz, on l'a mis en contras-
te. dans le film, avec la musique
blanche (la musiqueclassique). Une
cantatrice de culture européenne est
subitement gagnée au jazz, dès
qu'elle l'entend. Ceci nous paraît
totalement inadmissible.

Pour ma part. le film “Nouvelle-
Orléans” n’a pas réussi à me dap-

| ner cet amour subit pour le jazz.
si ce n'est à la fin alors que la mu-
sique noire subit une transforma-
tion radicale. Je ne m'explique pas
plus comment il se fait que la Fran-
ce se soit enivrée de la musique de
jazz et que ses “Hot-Clubs” l’aient
popularisée. Nombreux sont ceux
qui ne reconnaissent pas encore au
jazz une valeur artistique ct ne com-
prennent pas qu'on puisse y trouver
un plaisir esthétique. C'est peut-être
parce que le jazz a été lui-même dé-
formé et qu'on l'a servi à toutes
les sauces. Aux Etats-Unis il y a-
vait dix millions de nègres pour
vulgariser cette musique. Les Amé-
ricains désireux de s'étourdir ont
dansé à son rythme primitif jusqu'à
l'hystérie. Quant a nous. nous l’ac-
ceptons encore difficilement. Peut-
être avons-nous plus de difficulté
que les autres à nous assimiler l’es-
prit noir ?
Quoique certains signes semblent

garantir la permanence de cet arl
original qui a apporté aux hommes
un nouveau message, on ne saurait
dire sous quel aspect le jazz se pré-
sentera aux générations futures.
L'essentiel, c’est qu'il conserve son
indépendance en sauvegardant les
caractéristiques spécifiques du peu-
ple noir. Si mystérieux que soit l’a-
venir du jazz, il faut reconmaitre
(sans pour cela vouer son amour à
la musique noire) que les Nègres
ont créé pour la première fois une
musique d'importance mondiale qui
a pénétré le monde blanc. La mu-
sique européenne ne saurait cepen-
dant lui emprunter que des qualités
assez secondaires. Pour nous le mas-
sage du jazz ne trouve pas de ré-

| sonnances profondes.
 

J.-P. L.

que je me libère en disant qne les
scènes de ce film me semblent sor-
ties de l'imagination d'un homme
dangereux.

Si je me suis fait prendre, c’est
certainement parce que c'était un ar-
tiste peintre qui tenait la vedettc.
Qu'on ait mis un peintre dans un
film, suffisait à me retenir. Je con-
viens que l'atmosphère d'un studio
d'artiste, la salle d'exposition, les
portraits, tout me fascinait au début
mais les choses se sont vites gâtées,
si bien que j'enverrais volontiers la
pellicule au dépotoir municipal, s’il
m'était permis de le faire.

Vous ne l’auriez pas cru sans le
film “Le Secret de la Madone”, mais
il faut qu'un artiste-peintre tue ses

tion. Je vous le donne en quatre, si
vous ne me croyez pas. C’est un non-
sens affreux sans doute, mais le hé-
ros embrasse, feint d'aimer, puis pré-
cipite à l'eau tous ses modèles et ce
qui met le comble à tout, il échappe
trois fois à la justice... À la mère
du peintre qui, soit dit en passant,
joue avec une sotte naïveté, il semble
 
ez une bonne photo de

vous, de votre bébé ou de votre famille, signalez
le numéro 2179 _STUD10 _HELENE SAUCIER-
LAJOIE, Rimouski. Une longue expérience de la

modèles pour retrouver son inspira-|

 

ORIGINES DU JAZZ

La Société de Conférences a
le vif plaigir d'annoncer sa cin-
quième conférence de la saison
et la première de l’année 1952.
Cette soirée marquera le retour
de M. Alfred Pouinard, pianiste
français et professeur au Collège
St-Louis, d'Edmundston, N. B.

Tous nos membres se souviennent
de la magnifique conférence sur
Claude Debussy, qu'avait prononcée
à la tribune de notre Société, en
1948, M. Pouinard. Il nous parlera
cette fois des ORIGINES DU JAZZ,
de son berceau de Nouvelle-Orléans,
de son influence sur la musique con-
temporaine.
Ce récital-causerie aura lieu au

Séminaire de Rimouski, le 16 jan-
vier, à huit heures et trente précises.
]l comprendra une brève conférence,

 

 

Marthe LETOURNEAUest de re-
tour au Canada après un séjour d’é-
tude en France. :

t

{tik LETTRES
A la Socicte de Conférences

illustrée d'une audition «de disques,
suivie d'un récital de piano où M.
Pouinard exécuteta, en plus de quel-
ques-unes de ses compositions, des
oeuvres de Chopin, Ravel, Debussy
et Fauré.
A l'occasion de ce concert-causcrie

qui promet d'être l’une de nos plus
intéressantes manifestations de l'an-
née, nous lançons une invitation spé-
ciale à tous les familiers des con-
certs, à Rimouski comme à l'exté-
rieur. En plus de nos membres, ad-
|Mis comme d’habitude sur présenta-
tion de leur carte de saison, il nous
fera grand plaisir d'admettre, pour le
modique droit d'entrée habituel, tou-
tes les personnes intéressées.

Bienvenue à tous. au récital-cau-
serie d'ALFRED POUINARD, mer-
credi 16 janvier 1952, à l’Auditorium
du Séminaire.

(Communiqué)

 

Mardis
DES COMPAGNONS

DE L'ART

Mardi le 15 jurvier,
8.15 hres du soir:

ENTRETIEN SUR LA
JOIE '

par Jeun -létreau.
Pauline Lepage, diseu-

se, illustrera la conféren-
ce. Au programme: Pascal,
Nietzsche ct Marie Noël.
La soirée sc terminera par
l'audition des choeurs de
la Yième Symphonic de
Beethoven. Tout le mon-

de est cordialement in-
vité. .  
 

 

CONCOURS
Le Canada français se doit de ren-

dre hommage à la culture française,
son héritage et sa fierté, en cette oc-
casion du bimillénaire de Paris. Sous
le patronage de Mgr F. Vandry, rec-
teur de l'Université [aval s'ouvre, à
cet effet, le concours littéraire inti-
tulé : “Salut à la culture française”
s'inspjrant des thèmes suivants:

Le folklore — Chansons. danses,
costumes, traditions populaires lin-
puistiques.

L'architecture — ‘Traces de l’ar-
chitecture française au pays. a) Ha-
'bitattions: b) Fdifices publics.

La peinture, la sculpture — l'in-
fluence des lois françaises sur la ju-
risprudence canadienne — les saints
français naturalisés canadiens-fran-
çais — Sources françaises de notre
littérature — Notre culture est-elle

 

tout a fait normal de vivre avec un
fils c¢riminel, mais pourquoi se sui-
prendre, elle a bien appris les leçons
de.son fils puisqu'elle peut elle aussi
anéantir un modèle en I'empoison
nant.

Je dis sans détour que ce film est
une pourriture. D'autant plus qu’il
est suggestif. Il est à se demande:
pourquoi on hante le cinéma de dé-
séquilibrés et de démoniaques nés
dans des esprits suns doute irrespon-
sables, mais diablement pervers.

_ Le tout est interprété avec un cy-
nisme démoralisant. 

LITTERAIRE
autonome ? — les modes parisien-
nes et nous — Persistance de l'esprit
gaulois — Rayonnement de Paris
chez nous.

Poésie : Vers libres ou classiques:
ne dépassant pas vingt-cinq vers.
, Prose: Quelque deux mille mots,
écriture courante ou dactylographiée.

Les concurrents représente deux
classements:

a) Les étudiants et étudiantes de
toutes écoles, collèges et universités
des provinces canadiennes;

b) Les personnes de toutes natio-
nalités et sans limite d'âge.
Tout participant aw concours de-

vra joindre la somme de un dollar
($1.00) a son manuscrit littéraire.
Seule la classe étudiante est exemptée
de souscrire la dite somme

€ concours est prolongé jusqu’au
31 janvier 1952. Jos

L'Art Chrétien Educatif diffuse le
concours avec la collaboration de la
Survivance, de France-Amérique et
de la Société Saint-Jean-Baptiste lo-
Cale.

Nos concurrents peuvent adresser
leurs travaux à L'Art Chrétien Edu-
catif, Chambre 33, Palais Mont-
calm, Québec, Qué.

P.S.— Nous suggérons aux profes-
seurs d’'imposer le concours

à

leurs
élèves nous faisant parvenir l'é-
preuve jugée la meilleure. Une
mention honorable est accordée à 

C. D.

part du' personnel. et un équipement de tout pre-
mier ordre en feat l'endroit
d'avoir une photo qui avantage au mieux votre
personnalité.

STUDIO HELENE SAUCIER-LAJOIE
83 de I'Evéché,._-__RIMOUSKI__-__Tél : 2179

LES PHOTOGRAPHIES AIDENT A CONSERVER L'AMITIE
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| St-Cléophas scolaire
effectue un emprunt

La corporation scolaire a vendu
$50,000 d'obligations à 4% par
séries 10 ans.

Le Département de
publique a autorisé la commission
scolaire de St-Cléophas, comté de
Matapédia, à vendre, de gré à gré,
$50,000 d’obligations. Les titres por-
tant intérêts au taux de 4% et ils
sont remboursables par séries durant
une période de dix ans. La corpora-
tion en a vendus $42,000 échéant en
1952 et 1953 au prix de 98.25 et elle
a vendu les $8,000 de titres échéant
de 1954 à 1961 au prix de 93.50.

Elle effectue donc sa finance à un
coût net de 5.016%. Un solde de
$5,100 inclus dans Péchéance de la
dixième année sera payé en 1961 à
même le produit d'un emprunt de re-
nouvellement d'un égal montant que
la commission scolaire pourra émet-
tre pour un terme additionnel de dix
ans. Le Secrétaire de la province a

l'Instruction

 

accordé, pour cette émission, un oc-
troi de $42,483.

Cette commission scolaire vient sur
le marché des obligations pour la
première fois.

Pour 1950-51, l'évaluation impo-
sable de la commission scolaire de
St-Cléophas se chiffrait par $215,-
710. Cet emprunt de $50,000 est la
seule dette à long terme de la corpo-
ration. St-Cléophas a une population
de 1,083 âmes.

 

Ste-Luce
Mariage.— Le mercredi 26 décem-

bre, M. Bertrand Leclerc, fils de M.
Zénon Leclerc, de Ruisseau-Vert,
conduisait à l'autel Mlle M.-Ange
Ross, fille de Mme Philippe Ross, de
Ste-Luce.

En vacances— Nos navigateurs
sont maintenant de retour dans leurs
familles pour la saison d'hiver durant
que nos institutrices, étudiants et étu-
diantes sont revenus au foyer pour
les vacances des fêtes.

Vicaire Général de la
Guinée Francaise

au pays

 

Le Rév. Père Gérard Roy, de
la Congrégation du St-Esprit,
originaire de Ste-Anne des
Monts, vient d’arriver d'Afrique
après un deuxième stage de six
ans.

Curé de la Cathédrale de Conakry,
Vicaire Général de l'Evêque, S. E.
Mgr Michel Bernard, des Pères du St-
Esprit, le Père Roy vient se reposer
quelques mois au pays. Repos bien]
mérité, certes, après le dur labeur qu'il dut accomplir en l'absence du

; prédécesseur de Mgr Bernard. Nom-
mé par le Saint Siège Administrateur

, Apostolique, le R.P. Roy dut, pen-
| dant prés de deux ans, gouverner un
immense | territoire de la Guinée
française, aujourd'hui divisé en deux

{ juridictions, et présider à l'installa-
tion des deux nouveaux Prélats.  

St-Cléophas
Fiançailles.— Le jour de Noël, ont

eu lieu les fiançailles de Mlle Jean-
nine Fortin, fille de M. et Mme Wil-
liam Fortin, avec M. Armand Jean,
fils de M. et Mme Joseph Jean, de St-
Cléophas.

Fête enfantine—Le dépouillement
d'un arbre de Noël a eu lieu en la
salle municipale pour les élèves de
l'école No 1, de même qu’à l’école

Pères du Saint-Esprit, à Montréal.

fesseur au Séminaire de Rimouski, a
passé ses vacances chez ses parents,
M. et Mme Oscar Morin.
— Nosétudiants et étudiantes sont

venus dans leur famille pour la pé-
riode des vacances. Ce sont : Mile
Carmelle Joubert, chez les Ursulines
de Rimouski, M. Charles Perreault,
de l'Université de Montréal, MM.
Euchide Harel, du Séminaire de Ri-
mouski, Antonin Harel, de I'Ecade de
Commerce de Rimouski, Ghislain et No 3 pour les élèves de cet arron-

dissement.

Va et vient.— le R.P.

passé quelques jours dans notre pa-
roisse.
 

le R.P. Gérard Roy, après quel-
que temps passé près de son vénéré
père (86 ans): M. Norbert Roy, el
de ses parents dont trois frères pré-
tres: Mgr E. Roy, P.D., de Curle-
ton, M. Valère Roy, curé de Grunde-
Vallée, et le R.P. Albert Roy, s.j., se
retirera a la Maison provinciale des

Damasc | Joli
Bouchard, des Missions étrangères, à (79!

Raymond Marcheterre, de l'Fcole
Technique de Rimouski.

—- Mlle Gertrude Harel, de Mont-
à passé quelques jours chez ses

rents, M, et Mme Conrad Harel.
— Mlle Rotsvde Bellavance, insti-

lutrice a iuttaTive, à visité ses pa-
laents, M. et Mme Hector Bellavance.
| — M. ct Mme Gérard Turcotte ont
visité leurs parents de St-Cléophas.

-—- Mme }-Charles Miousse et sa
fille Réjeanne ont passé quelque
temps chez leurs parents, de St-Omer.

M. et Mme Romuald Perreault,
;de Mont-Joli, en visite chez leurs pa-
vents, de St-Cléophas.

 

 

  

  

 

  

  

  

              

 

    

S'ADRESSER Â: Dépôt d'effectifs No 3,
Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.

Ecoutez le programme ‘“Béni fut son berceau’ tous les
vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada.

nos soldats d'aujourd'hui. Qu
des Fusiliers Mont-Royal, du
Régiment de Hull,

de cette trempe, des hom

SD race fore”
Personne n'incarne mieux la vaillanoce des Canadiens français que

ils sotent du Vingt-Deuxième ou
Régiment de la Chaudière ou du

qu'ils viennent de Rouyn ou de Gaspé, de
Sherbrooke ou de Chicoutimi, ce sont de vrais gars qu les soldats
de chez nous. Ils l'ont prouvé à Carpiquet êt à Casa Berardi. Avant
eux, leurs pères l'avaient prouvé à Courcelette et à Paschendasle.

L'Armée canadienne aujourd'hui a besoin d'hommes
mes virils, courageux, com-

pétents. Elle leur propose un but infiniment noble,
une lâche extrêmement importante: la défense de ce

que nous avons de plus précieux au monde, la liberté,
liberté de parole et de religion, liberté d'agir at de
travailler à sa guise. Les commotions mondiales
"heure rendent la défense de ces libertés plus impé-
‘leuse que jamais.

régiment qui vous plai

votre armée.

Jeunes gens du Canada français, une belle carrière
vous altend dans votre Armée,unecarrière qui com-
porte des chances d'avancementet une bonne paie...

une vie où la presque totalité des nécessités de la
vie vous sont fournies gratuitement. Choisissez la

t, puis enrôlez-vous
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— M. l'abbé Marcel Morin, pro- .
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Lundi le 7 janier 1952, à une
séance régulière du conseil de ville,
tenue à l'hôtel de ville à 8 heures
p.m., font présents : M. Albert Dion-
ne, pro-maire, MM. les conseillers
Adelbert Lebel, Auguste Desjardins,
Alphonse Beaulieu, Lucien Robitail-
le et Albert Doucet, sous la prési-
dence du pro-maire en l’absence de
Son Honneur le Maire.

Après lecture faite par le greffier,
le procès-verbal de la séance du 17
décembre 1951 est adopté à l'unani-
mité.

Le conseil reçoit les communica-
tions suivantes :
Vu les mutations de prapriétés sui-

vantes pour le mois de décembre
1951: Chs-Aug. Gagnon à Alfred
Gagnon, Alfred Gagnon à Narcisse
Gagnon, Alfred Lavoie à Zénon Bel-
les-Iles, Alfred Lavoie à Rosaire
Couture, Comm. d’Ecoles Rimouski
à Edgar Lévesque, H.-A. Martin, syn-
dic, à Dame J.-André Gagné, Conrad
Pineau à Dame Angélina L.-Pineau,
François Dumais à Antonio Berge-
ron, Cie de Bois André à Arger Roy.
René Cazes à Auguste Desjardins,
Josué Proulx à Roland Rouleau, Jo-
seph Gagné à Dame Marcel Farand,
aux cadastres officiels de ia ville ou
la paroisse St-Germain de Rimouski
et le greffier est autorisé à noter tel-
les mutations aux rôles d'évaluation
et de perception de la municipalité.

Rapport de l'analyse des échantil-
lons de lait prélevés à Rimouski les
13, 26 et 27 novembre 1951.

Il est résolu à l'unanimité que les
trois laitiers dont le rapport démon-
tre un nombre supérieur à 100,000
bactéries. soient avisés de venir en
donner explication au ‘Comité-Con-
joint lors de sa prochaine réunion.

Cartes de souhaits de: Polices et
Pompiers. P.-E. D'Anjou & Fils Ltée,
Fédération Nationale des Employés
Municipaux, Allmo Paving Ltd, Wat-
son Jack & Co. Wilfrid Ouellet &
Fils, Hôtel St-Louis, Rouleau Ltée,
Ouellet Automobiles Ltée, Rimouski
Transfert Machine Shop, Garage E-
mile St-Pierre, Southam Press, Mi-
chaud & Fils Auto Enr.. et J.-B. Des-
champs Inc.

Lettre du Comité du Timbre de
Noël remerciant la ville pour sa gé-
néreuse souscription.

Lettre de M. Ls-Philippe Gagnon,
sollicitant une demi-licence de co-
cher pour jusqu'au 30 avril prochain.

Il est unanimement résolu d'ac-
quiescer à cette demande.

Lettre de M. Sylvio Bellavance de-
mandant l'enlèvement immédiat de la
neige accumulée en face de son éta-
blissement, rue St-Germain.

Il est résolu a I'unanimité d’infor-
mer M. Bellavance que ce travail se-
ra exécuté aussitdt que possible.

Avis de motion et premiere lec-
ture du réglement No 446 concernant
l'homologation du prolongement de
l'avenue St-Louis.

 

Etude du pro-
blème ouvrier
Les cours de formation sociale

donnés en la salle des Syndicats Ca-
tholiques de Rimouski se sont pour-
suivis cette semaine. En effet, lundi
soir. M. l'abbé Laurent Morin, au-
mônier des syndicats catholiqueset|
titulaire des cours, reprenait ses ins-:
tructions sur la lettre pastorale col-
lective de l'Episcopat de la province
de Québec. sur le problème ouvrier.

Le cours de lundi portait sur la
restauration chrétienne des travail-
leurs dans le plan de Dieu et de la
doctrine sociale de l'Eglise.

Le cours prend, à l'occasion, l’al-
lure d’un forum où chacun reçoit
une réponse satisfaisante à ses ques-
tions. Le prochain cours sera donné
lundi, le 14 janvier.  

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

Séance du conseil de ville
DE RIMOUSKI

Avis de motion et première lectu-
re du règlement No 447 concernant
le commerce de la viande.

EMPRUNT TEMPORAIRE
DE $60,000.00

En attendant la perception des
taxes municipales et des arrérages des
comptes dis à la municipalité con-
formément à S. R. Q. 1925, ch. 102,
art. 597.

I] est proposé par le conseiller Al-
phonse Beaulieu, secondé par le con-
seiller Adelbert Lebel et résolu à l'u-
nanimité d'autoriser sous le seing du
maire, ou en son absence le pro-mai-
re, et le contre-seing du trésorier, Un
ou des emprunts temporaires pour
une somme totale de soixante mille
dollars ($60,000.00) de la Banque
Canadienne Nationale ou autres prê-
teurs, à un taux d'intérêt n'excédant
pas 4% Van; que demande soit faite
a la Commission Municipale de Qué-
bec de ratifier la présente résolution.

Il est proposé par le conseiller A-
delbert Lebel, secondé par le con-
seiller Auguste Desjardins et résolu
à l'unanimité que la résolution No
18 du conseil de ville de Rimouski,
en date du 3 décembre 1951, soit
modifiée en ajoutant après le mot
“maire”, les mots “ou en son absen-
ce, le pro-maire M. Albert Dionne”.

Il est proposé par le conseiller Lu-
 

cien Robitaille, secondé par le con-
seiller Adelbert Lebel et résolu à l’u-
nanimité que des félicitations soient
transmises à Me Jean-Louis Doucet,
c.r., sous-ministre des Affaires Muni-
cipales, pour sa récente nomination
à titre de membre du Conseil Supé
rieur du Travail et chargé de cours
de droit municipal à l’Université La-
al.
\ Il est proposé par le conseiller Au-
guste Desjardins, secondé par le con-
seiller Lucien Robitaille et résolu à
l’unanimité que, pour les fins de cer-
tifier que l'emploi par la ville de Ri-
mouski est un emploi permanent au
sens de l'alinéa (L) de la partie II
de la première annexe de la Loi sous
l’Assurance-Chômage et des ordon-
nances spéciales rendues sous son ré-
gime par la Commission d'Assuran-
ce-Chômage, les fonctionnaires soient
et sont par les présentes, autorisés à
délivrer des certificats “greffier” et
“trésorier”.
A ces fins, il est résolu que de

mande soit faite à la Commission
d’Assurance-Chômage d’exempter de
leurs contributions, La Ville de Ri-
mouski, ainsi que Mme Antoinette
Banville et Ovide Côté, ces derniers
ayant été à l’emploi de la ville de
Rimouski durant une période conti-
nue dépassant plus de 3 ans.

Et la séance est levée.
 

ELECTIONS PAR ACCLAMATION
DANS 9 PAROISSES DE RIMOUSKI

ON VOTERA LUNDI A LAC-DES-
AIGLES, A ST-FABIEN ET A LU-
CEVILLE

Les contribuables du village de Bic
n'iront pas aux urnes, lundi prochain,
car ils ont élu ou réélu sans opposi-
tion trois conseillers. Ce sont M.
Alexandre Voyer, au siège No 4,
pour remplacer M. Gérard Cassista,
conseiller sortant de charge, M. Ar-
thur Plourde, réélu pour un second
mandat au siège No 5, et M. Aimé
Pineau, qui succède au capitaine Gé-
rard Côté au siège Na 6.
A Biencourt, MM. Georges Dickin-

son et Gérard Dionne lont été réélus
par acclamation a leurs sièges res:
pectifs ct M. Alfred Dionne a aussi
été élu par acclamation pour rem-
placer le conseiller sortant de charge.
A Lac-des-Aigles, six candidats sont

en lice. Ce sont MM. Isidore Morin
ct Hervé Rioux, conseiliers sortant
de charge, et MM. Léo Boucher,
Pierre-Charles Charron, Joseph Veil:
leux et Albert Dupéré.
A Luceville, MM. Philippe Bou-

chard, sortant de charge, et Irenée
Thibault briguent tous deux au siège
No 1. M. J.-Aurèle Gagnon a été élu
par acclamation au siège No 2; au
siège No 3. M. Edmond Desrosieis
a été réélu sans opposition pour Un
2e mandat.
A Ste-Angèle paroisse, MM. El-

phège Dionne et Jean-Marc Lechas-
seur ont ‘été réélus pour un nouveau
mandat aux fonctions de conseillers
et M. Omer Pouliot a aussi été élu
sans opposition pour remplacer M.
Léon Ouellet, sortant de charge.
A St-Donat, M. David Bouchard.

conseiller sortant de charge, a été
maintenu par acclamation au siège
No | pour tn 3e mandat. M. Isidoic
Caron a été élu au siège No 3, en
remplacement de M. Donat Claveau,
et M. Gérard Hallé a été réélu au
siège No 5 pour un second mandat.
À St-Fabien, deux conseillers ont|

été élus sans opposition. Ce sont M.
Joseph D’Astous, qui remplacera au
siège No 1 M. Irenée Roy, sortant
de charge, et M. Arthur Jean qui
succède à M. Zénon Cloutier au siè-
ge No 6.

Il y aura lutte. au siège No 2, en-
tre MM. Adélard Morin, industriel,

PLETEM
MoisTiLLÉ   

GRATUIT— Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels recherchés.
Peut être encadré. Spécifiersi on le veut en français ou en anglais.

Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.  

et Théophile Fournier. commis-mar-
chand; ce siège était auparavant dé-
tenu par M. Désiré Bernier, conseil-
ler sortant de charge.

Trois conseillers ont aussi été élus
sans opposition dans la municipalité
de St-Matthieu. Ce sont MM. Char-
les Dionne, Alphonse Jean, Edouard
Bérubé, respectivement aux siéges nu-
méros 2. 3 et 6 et qui remplacent
dans le même ordre MM. Philippe
Gagnon. Georges Dionne et François
Côté. sortant de charge. On sait que
la municipalité de StMatthieu a com-
me premier magistrat M. Onésime
Dionne, préfet du comté de Rimous-
ki. les autres conseillers sont MM.
Amédée Dionne. Paul Parent et Jo-
seph Viel.

Les conseillers sortant de charge
ont tous été réélus, à St-Narcisse. Ce
sont M. Josaphat Bélanger, au siège
No 3. M. Michel Pineau. au siège
No 4, et M. Omer Soucy, au siège
No 5.
A St-Jean-Baptiste, M. Isidore Ga-

gnon a été réélu pour un nouveau
mandat au siège No 4. M. Richard
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franchise qui le caractérisait et qui
en faisait un conseiller précieux.

Le Dr J.-Léon Leduc, époux de
Mme Lucienne Desrochers, est décé-
dé le samedi soir S janvier, à l’âge
de 58 ans. Il avait été foudroyé lc
matin du même jour, alors qu'il se
trouvait au bureau de poste et il ex-
pirait quelques heures plus tard, à
l’hôpital St-Joseph de Rimouski où
il avait été transporté.

Outre son épouse, le regretté dis-
paru laisse une fille unique, Mlle Ma-
deleine Leduc. Lui survivent égale-
ment, ses trois soeurs, Mlles Pauline
et Marguerite et Mme Lucien Du-
mont (Yvonne), toutes de Trois-Ri-
vières; ses beaux-fréres et belles:
soeurs, le R.P. Alexandre Desro-
chers, dominicain, de Québec, M.
Paul Desrochers, Mme Jean Lesage
et Mme Paul Fugére, Mlles Juliette
Desrochers, tous de Québec, et de
nombreux neveux et niéces.

Etabli à Rimouski depuis une
quinzaine d'années, feu M. le den-
tiste Leduc avait auparavant prati-
qué l'art dentaire dans la région du
Lac St-Jean. Originaire de Bécan-
cour, il avait fait ses études au sé-
minaire de Trois-Rivières et à l’U-
niversité de Montréal.
Son service a été chanté le 8 jan-

vier, à 9 heures, à la cathédrale de
Rimouski. par le R.P. Alexandre
Desrochers, assisté, comme diacre ct
sous-diacre de MM. les abbés Daniel
et Jean-Marie Beaulieu. vicaires. As-
sistaient au choeur, S.E. Mgr Bruno
Desrochers, cousin de Mme Leduc,
Mgr Louis Lévesque, V.G., M. l’abbé
Camille Michaud. curé de la Cathé-
drale, MM. les abbés Antoine Ga-
gnon. directeur de l'Ecole Technique,
Raoul Thibault. Gérard Couturier et
Marcel Rioux. qui servait de secré-
taire à Mgr Desrochers.
Une foule considérable de parents,

amis, dignitaires et concitoyens em-
plissait la nef. M. Thomas Bernier
portait la croix et les porteurs d’hon-
neur étaient "hon. Jules Brillant,
C.L., C.B.E.. le juge Amédée Caron.

 

Lebel remplacera M. Alfred Mi-
gneault au siège No 5 et M. Isidore
Dubé a été réélu au siège No 6.
A St-Joseph de Lepage, on a élu

par acclamation trois nouveaux con-
seillers. Ce sont M. Alphonse Cham-
berland. qui succède à M. Gonzague
Gagnon, sortant de charge, M. Eu-
clide Gagnon, qui remplacera M. F-
mile Morissette. et M. Isidore Moris
cette qui occupera le siège de M.
Xavier Perreault, au terme
fonctions.

Valérien et St.-F.-X. des Hauteurs,
qui faisaient auparavant leurs élec-
tions en hiver. ont obtenu du minis-
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Me P.-E. Gagnon et M. Wilfrid
Ouellet.
La dépouille mortelle a ensuite été

transportée à St-Raymond de Port-
neuf où a eu lieu l’inhumation.
Nous prions madame et mademoi-

selle Leduc et toute la famille éprou-
vée d’agréer nos sincères condoléan-
ces.

 

Ou en est la...
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pénurie de matériaux.
Ce sont les seules attributions sur

lesquelles les particuliers peuvent
compter absolument.

S'il reste une balance après l’ajus-
tement définitif des autres classes de
sinistrés, les commissaires feront une
troisième distribution avec cette ba-
lance au pro rata de ce que déjà at-
tribué à chacun.

Il est actuellement impossible de
déterminer s’il y aura une balance, et
si oui, ce qu'elle représentera. Les
raisons sont entre autres: l’impossi-
bilité de forcer, dans les circonstan-
ces présentes, tous les sinistrés a re-
construire ou a rétablir leur com-
merce sans prolonger le délai pour
ce faire; l'incertitude sur la mesure
dans laquelle les institutions recons-
truiront définitivement leurs proprié-
tés détruites. Mais la principale rai-
son du retard vient des autorités de
la ville elle-même. Il y a plusieurs
problèmes résultant du sinistre, dont
aucun ne semble réglé définitivement;
pour n’en mentionner qu’un : la ques-
tion du pont dont les commissaires
doivent tenir compte. Les travaux
des rues. trottoirs, égouts, aqueduc
viennent à peine de commencer.

Les commissaires croient légitime
et dans l’intérêt des sinistrés qui re-
deviennent propriétaires comme des
autres contribuables, que la ville soit
indemnisée dans la plus grande me-
sure possible des pertes lui résultant
de l'incendie du mois de mai.

1! est cependant équitable que nous
exigions de la ville ce qui a été im-
posé aux autres sinistrés : le rétablis-
sement de conditions en substance
au moins équivalentes à celles qui
existaient avant le feu, et le contrôle
de l’application des argents reçus aux
fins ci-dessus.
Nous n’avons pas autorité comme

commissaires pour blämer la ville ou
faire de la critique. Il peut y avoir
de très bonnes raisons pour les re-
tards.
Nous pouvons tout de même nous

étonner qu'elle se fasse la plaignante
(et pratiquement la seule) alors que,

de ses, forcément sans doute, mais tout de
| même en fait, elle est un des princi-

Les municipalités de St-Simon, St- paux agents du retard. '
Votre dévoué,

P.-E. GAGNON.
PEG/CC

tère des affaires municipales de Qué- N.B.— Vous pouvez -publier si vous
bec la permission de tenir leurs élec-
tions, les deux premières en juillet et
la 3e en mai.

le désirez, mais à condition que ce
soit intégralement.

P.-E. G.

AAAAAAAAAAAAAAAAA

"FORMIDABLE OCCASION
chez DESSUREAULT

pour la semaine du 14 au 19 janvier
ASSORTIMENT DE RADIOS DE

TOUS GENRES, MODELES TABLE ET

CONSOLE AVEC OU SANS TOURNE-

DISQUES, A VENDRE A PRIX RE-

DUITS, DURANT LA SEMAINE DU

14 AU

VENTE ET ECHANGE

19 JANVIER.

Surveillez-
LE SPÉCIAL DE CHAQUE
SEMAINE DANS CE JOUR-
NAL.

 

Robert Dessureault
Marchand de Meubles

Maison exclusivement canadienne-française.
322 rue St-Germain, - RIMOUSKI - Tél : 3216
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Nouveaux marguilliers
 

ECHOS MONDAINS
— Mme Emile Heppell et sa fillz

Thérése étaient récemment les invi-
tées de Mme Wilfrid Raymond.
— Mile Rita Raymond, de Qué-

bec, était en congé chez ses parents,
M. et Mme Wilfrid Raymond, à
l'occasion des fêtes.
— Le R.P. A.-G. Albert, O.P., vi-

sitait la famille de Mme J.-N. Albert,
le 30 décembre, de même que ses
frères et soeurs de St-Fabien et M.
et Mme Arthur Belzile, de Trois-
Pistoles, le jour des Rois.
— M. Philadelphe Hudon, gérant

de division des Prévoyants du Cana-
da, et Mme Hudon sont partis au-
jourd’hui pour New-York où ils as-
sisteront à la convention annuelle des
gérants de divisions de cette compa-
gnie. Hs seront de retour dans une
quinzaine de jours.
— Milles Ghislaine Pineau est de

retour de Montréal.
— Mille Gisèle Larouche est reve-

nue dans sa famille après une pro-
menade à Québec.
— MM.Rosaire Muller et Philippe

Sanschagrin sont retournés à Québec
après avoir passé quelque temps en
notre ville.
— Miles Hermance Rioux et Lina

Paradis ont passé la dernière fin de
semaine à Sayabec, les invitées de
M. et Mme Robert Paradis.
— M. Wilfrid Raymond est allé

visiter sa fille, Sr Laurette, des SS. de
la Charité de Québec.
— M. Roger Tremblay, de Mont-

réal, a passé quelques jours chez ses
parents.
— Mile Georgette Canuel, éléve dc

I’Ecole Supérieure de Musique d'Ou-
tremont. a passé les fêtes chez ses
parents, M. et Mme Arsène Canuel.
Baptémes.— En l'église de St-Ro-

bert. dimanche. le 23 décembre, a
été baptisée Marie-Renée-Chantal.
enfant de M. et Mme Jean-Yves Cô-
té (Dorothée Ouellet). Parrain et
marraine. M. et Mme René Allard,
oncle et tante de l'enfant. Porteuse.
Mme Roland Page, tante de l’enfant.
— M. et Mme Adéodat Poirier

(Blanche Blais) annoncent la nais-
sance de leur fille. Marise. le 17 dé-
cembre. Parrain et marraine, M. et
Mme Alphonse Gagné, oncle et tan-
te de l'enfant. Porteuse. Mme Horace
Yockell, tante de l'enfant.

— Diane, enfant de M. et Mme
Lionel Proulx (Evelyne Desrosiers),
annonce la naissance d’un petit frè-
re. le 4 janvier. baptisé le 6 sous le
prénom de Guy. à la cathédrale de
Rimouski. Parrain et marraine, M. et
Mme Martial Proulx, grands-parents
de l’enfant: porteuse, Mlle Carmella
Corriveau, cousine.
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St-Fabien: le 15 décembre, a été
baptisée Marie-Françoise-Yvonne, en-
fant de M. et Mme Yvon Roy (Pa-
tricia Bélanger). Parrain et marraine,
M. et Mme Joseph-M. Roy, grands
parents de l'enfant.

St-Anaclet: Louisette, enfant de
M. et Mme Louis Paquet (Alice Vi-
gnola), annonce la naissance de sa
petite soeur baptisée le 4 janvier,
sous les prénoms de Marie-Thérèse-
Michèle. Parrain et marraine, M. et
Mme Aurèle Proulx, oncle et tante
de l’enfant. Porteuse, Mme René Ju-
lien, tante de l'enfant.

Fiançailles» A l'occasion de Noël
ont eu lieu les fiançailles de Mlle
Héléna Côté, fille de M. et Mme
Auguste Côté, de Rimouski, avec M.
Guy Emond, fils de M. Roméo E-
mond, de Rimouski.
— Egalement à Noël, se fiançaient

Mlle Valérie Emond et M. Narcisse
Dubé, tous deux de Rimouski. La
cérémonie eut lieu dans l'intimité, à
la demeure de Mme Vve Joseph Du-
bé et en présence de quelques pa-
rents et amis.

St-Alexis: M. et Mme Lucien
Martin, de Montréal, étaient en voy-
age de noces à St-Alexis, au temps
des fêtes.
— M. et Mme Léonard Martin ei

leur famille ont quitté la paroisse
pour aller demeurer à Montréal.
— M. et Mme Philias-M. Gallant

sont en voyage aux Etats-Unis. lls
visiteront aussi des parents à Mont-
réal, Drummondville et Montmagny.
— Mlle Lucie Martin a passé dans

sa famille la période des fétes.
 

L’aqueduc a St-Donat
Les trois quarts des familles du

village de St-Donat joujssent
maintenant des services de Pa-
queduc dont on avait entrepris
la construction l’automne der-
nier. Les travaux ont été inter-
rompus avant Noël et ils devront
être terminés en moins d’un mois
d'ouvrage, au printemps. Le sys-
tème à incendie est prêt à fonc-
tionner à la première alerte.
, Les sportifs ont utilisé avec
joie Taqueduc municipal pour
ériger leur patinoire qui a été
inaugurée hier soir et qui sera
bénite dimanche prochain.
 

) Au ler octobre, les stocks de
blé s'établissaent ainsi: (millions de boisseaux): Etats-Unis, 539; Cana-
da, 572; Australie, 38; Argentine, 16.

BERUBE & FRERES

A l'église de N.-D. de la Paix de
la paroisse de Luceville a été choisi
M. Norbert Heppell comme marguil-
lier devant remplacer
Gagnon, sortant de charge.
A St-François-Xavier des Hauteurs,

le nouveau marguillier élu est M. An-
toine Deschènes, succédant à M.
Théophile St-Jean, au terme de ses
fonctions.
A Biencourt, M. Alexis Morel a

été élu marguillier en remplacement
de M. Etienne Castonguay, sortant de
charge.
A Ste-Luce, M. Adjutor St-Lau-

rent a été nommé au conseil de fa-
brique pour remplacer M. Francis
Langlois, dont le terme d’office était
expiré.
A Sayabec, M. Joseph Couture,

succédant à M. Jean-Baptiste Bérubé,
marguillier sortant de charge.

A Plsle-Verte, M. Charles-G. Côté
a été élu marguillier en remplace-
ment de M. Alfred Dion, marguillier
sortant de charge.

A Ste-Florence, M. Ernest Léves-
que a été élu marguillier pour suc-
céder à M. Henri Sénéchal, sortant
de charge.

A Notre-Dame-du-Lac, le nouvel
élu est M. Alphonse Gagnon, bou-
langer, succédant à M. Joseph Mi-
chaud, sortant de charge. Ce conseil
de fabrique se compose encore de
MM. Philippe Moreault et Joseph
Cloutier.

A St-Emile d’Auclair, M. Fortunat
Robert a été élu à la marguillerie en
remplacement de M. l.udger Lavoie,
sortant de charge.

A Sacré-Coeur, M. Hormisdas Lan-
gis succède à M. Napoléon Dubé.
sortant de charge.

A St-Anaclet, le nouveau marguil-
lier est M. Fabien Rodrigue, en rem-
placement de M. Joseph Paquet, au
terme de ses fonctions.
A St-Modeste, M. Léo Lebel à été

élu marguillier pour succéder à M.
Narcisse Bérubé, sortant de charge.
A Lac-des-Aigles, les francs-tenan-

ciers de la paroisse ont élu à l’unani-
mité M. Auguste Rioux qui rempla-
cera M. David Bouthot, marguillier
sortant de charge.
A St-Cléophas, les francs-tenan-

ciers ont élu M. Napoléon Bellavan-
ce qui succèdera à M. Omer Lizotte,
marguillier sortant de charge.

A St-Octave de Métis, M. Thomas
Pelletier a été élu par acclamation
en remplacement de M. Joseph Du-
four, marguillier au terme de son
mandat d’office. Occupent aussi le
banc d'oeuvre, MM. J.-Bte Fortin et
Thomas Pelletier.
A St-Gabriel, M. Louis Lévesque

a été élu marguillier en remplace- ment de M. Joseph Ouellet, sortant
de charge.
A St-Rémi de Price, le nouvel élu

— CHE

M. Anaclet

vï

MONT-JOLI EN TETE DE LA LI-
GUE DE HOCKEY DU BAS ST-
LAURENT INTERMEDIAIRE “A”

Depuis le 8 décembre 1951, la Li-
gue de Hockey du Bas St-Laurent
Intermédiaire “A” a commencé ses
activités et, actuellement, Mont-Joh
est en tête de la ligue, suivi de près
par Rivière-du-Loup.

CLASSEMENT
J G P PP PC Tot.

Mont-Joli 11 83 57 37 16
Riv.-du-Loup 1174 55 42 14
Rimouski 1367 62 64 12
T.-Pistoles 1358 52 68 10
Matane 1248 40 55 8

SEPT MEILLEURS COMPTEURS
B A Pts Pun

Sénécal, Rimouski 9 17 26 2
Lachance, Mt-Joli 12 10 22 20
Cazeau, Riv.-du-L. 9 12 21 17
Roy, Riv.-du-Loup 12 6 18 0
Harrisson, Rimouski 10 8 18 4  

—$

Ligue de Hockey du Bas St-Laurent
INTERMEDIAIRE “A” |

Laliberté, Matane 6 10 16 6
Gagnon, R.-du-Loup 4 12 16 8

LES GARDIENS DE BUTS
J BC Bl Moy.

Daigneault, Mt-Joli 10 27 2.7
Lafrenaye, R.-du-L. 9 30 3.33
Bidégaré, R.-du-l.. 2 8 4.0
Riv.-du-L. Totaux 11 38 3.45
Lapointe, Matane 9 48 5.33
Proulx, Matane 2 4
Matane Totaux 11 52
Lebel, Rimouski 5 24
Duplessis, Rimouski 7 38
Rimouski Totaux 12 62
Cournoyer, T.-Pis. 12 64 5.33

Punitions en minutes des clubs:
Trois-Pistoles, 89; Matane, 106; Ri-
mouski, 112; Riv.-du-Loup, 138; Mt-
Joli, 182.
NOTE: Statistiques pour les comp-

teurs et gardiens de buts ont Été:
compilées alors que Mont-Joli et Ri-
vière-du-Loup avaient joué chacum
10 parties, Matane !1, Trois-Pistoles-
12, Rimouski 13.
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Matane gagne sur
Le club Trois-Pistoles est tomod

seul en troisième place, en perdant
contre le Matane au pointage de 4 à
3, Mardi soir, dans une rencontre
disputée à l'aréna des perdants. Frank
Côté, de Trois-Pistoles. à chaussé les
patins pour la première fois cette an-
née lors de cette joute.

SOMMAIRE
Première période

Trois-Pistoles : Fontaine 2.32
Matane : Ste-Marie, René 17.26

Caletta et lebel
Punitions : Savard, H.. St-Pierre,

M.. Chaine, M. (Mauvaise conduite).

Trois-Pistoles 4-3
Deuxième période

Trois-Pjstoles : Picard ......... 6.28
Goulet et Buchanan

Trois-Pistoles : Lepage, B. 9.06.
Bilodeau

Troisième période
Punitions : G. Percy, H. Savard.

Matane : Gaudreau LL 3.05
Lebel et Vandal

Matane : Laliberté 17.46
Matane : Ste-Marie 19.08

Vandal
Punitions :  Péloguin, I afrance,

Belzile, Lebel.
* * *

 

est M. Alphonse Dubé, marchand.
qui a été choisi pour succéder à M.
J. Gasse. marguillier dont le terme
d'office expirait cette année.
A Ste-Flavie, M. André Deschènes

a été élu marguillier pour remplacer
M. Albert  St-Amand. sortant de
charge.
A Causapscal, M. Hector Joyal.

garagiste. à été élu marguillier pour
succéder à M. [ouis Paquette, père,
cultivateur, au terme de ses fonctions.
A St-Clément, on a choisi comme  nouveau marguillier M. Elias Trem-

blay en remplacement de M. Eugène
Délisle, sortant de charge.

IL AVALE UNE PIECE
DE 50 SOUS

Un garçonnet de St-Noël, le jeune
Claude Leblond, fils de M. Ludger
Leblond, à été conduit dans un état
assez critique à l'hôpital St-Joseph de
Rimouski, après avoir avalé une piè-
ce de 50 sous. Le petit patient fut se-
couru par le Dr Victor Lepage, maire
de la ville de Rimouski, qui a extrait
de l’oesophage de l'enfant l’'encom-
brante pièce de monnaie. Il retourna
chez lui le jour même, heureux et
soulagé.
 

manente et lucrative. Vous  

FEMME AMBITIEUSE
L'occasion est excellente pour vous. Profession per-

bonne santé, belle apparence, personnalité agréable.
L'expérience n'est pas nécessaire.

Casier postal 178, Rimouski.

devez avoir de 25 a 40 ans,
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JAMAIS ON AURA VU
GRANDE QUANTITE

DE MANTEAUX DE FOURRURE SA-
CRIFIES A DES PRIX AUSSI BAS,

UNE AUSSI

DANS LA REGION . . . .

NOTRE SITUATION COMME MANUFACTURIER NOUS
PERMET DE VOUS VENDRE LA FOURRURE A BEAUCOUP
MEILLEUR MARCHE.

LA MARCHANDISE OFFERTE DANS CETTE
VENTE EST DE TOUTE PREMIERE QUALITE.
CHOIX CONSIDERABLE DE MODELES DE MAN-
TEAUX, POUR TOUS LES GOUTS ET TOUS LES '
AGES.
FOURRURE CHOISIE PAR DES CONNAISSEURS.

COUPE IMPECCABLE, FINI

 

SOIGNE,

VENEZ VOIR LES RAVISSANTS MANTEAUX TROIS

QUARTS ET LONGS DONT NOUS AVONS UN ASSORTI-
MENT CONSIDERABLE.

-

Bérubé & Frères
229 ST-GERMAIN, -
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Jouter de la couleur — rouge, vert, @ En 1881, 1,391,000 personmes| @ Pour aider les réfugiés classés
Jaune, orange, noir et brun — et des gagnaient leur vie par le travail au "cas difficiles”, la France a recueilli

’ façons de combiner fromage, viande,| Canada. En 1951, il y en a plus de] cette année 7,000 personnes âgées et
_— autrefois, faire attabler les gens au- Deerate,Jambon, beurre de 5 millions.

Une fois les repas de famille dejtour de repas complets et copieux. Pen là save ja its, noix p
la Noël et du Jour de l'An passés, L'exiguité des logements modernes, Pour des ee . Pu. ; nes . Just ptions spéciales onpendant le temps du carnaval s'égrè-|le haut prix des aliments ne permet- présente des canapés et des sandwichs
ment toute une série de réceptions |tent plus guère ces “extravagances”. de fantaisie — les én ruban, da-
plus ou moins importantes où la mé-| On transforme alors le repas des ré- mier et un pain sandwich ’
nagére ressent cependant quand meé-| ceptions en buffet froid ol trône à Ce feuillet contient en plus le
me le désir d'offrir des collations at-| l'honneur “Madame la Sandwich”. uantités d'aliments re es our le
trayantes et savoureuses. Le Carnaval est aussi le temps des Service de cinquante sores ains
On ne peut pas toujours, comme réunions paroissiales, ou d'associa- que la quantité à servir à chacune.

tions où les invités se comptent à la! Éette dernière partie rend ce feuillet
centaine, Là encore. la sandwich est| ile pour diriger dans l’achat des ali-
tout indiquée. Les Economistes mé-| ments en préparation des banquets 1

nageres de lu Section des Consom-| réceptions paroissiales, noces, i.mateurs, ministère de . l'Agriculture noces d'argent ou autres ’ 2
"du Canada ont préparé, cet été, un Ecrivez donc sans tarder aux Eco- 3
{ feuillet sur les sandwichs lequel con- nomistes “ménagères de la Section :

tient une centaine de suggestions pour | des Consommateurs, ministère de
en varier lu présentation. |l'Agriculture du Canada, à Ottawa.
On y trouve une liste d'emplettes pour recevoir gratuitement ce feuil-

(comme aide-mémoire des quantités let intéressant
ide chacun des ingrédients à acheter :
: tels que le pain. le beurre, la viande, LES BONNES RESOLUTIONS

les oeufs. Plus loin de petits secrets ; ;

pour économiser en lartinant. pour| | Au début de la nouvelle année les
trancher le pain frais ainsi que des |Economistes ménagères de la Section

à manières de garder frais les sand- des Consommateurs, ministère de
ÿ wichs faits d'avance. l'Agriculture du Canada, s'arrêtent

| Parce que l'apparence joue un |un moment pour réfléchir sur le tra-
rôle important dans la présentation- vail gecompli durant l’année cernié-
on suggère aussi des façons d'a-|re. Flles croient pouvoir se rendre . . . ur

ee2s lc temoignage d'avoir Abe tou t peur JAMINE SUTTO, artiste dramatique, joue dans “Le Rem-ESS. possible pour “aider et servir”. For- sr . es rue 2 _
3 % tes de cette conviction, elles se sen- port”. L'Aube Incertaine, écrite et réalisée par Ernest 9.
o lo |tent pleines d'enthousiasme pour en- loscio-Morin, est présentée par CHRC tous les mardis; VENTE ANNUELLE € 5.020 eme,Id 3 commence. Elles ont méme pris de soirs a .
Re KS bonnes résolutions et espèrent que les |
* % Maîtresses de maison feront de mé-
a KL La première de ces résolutions od ‘
KS - , & |est d'encourager davantage l'utilisa- a XFANTS SANS FOY
% POUR UN TEMPS Bd tion de certains produits canadiens. mr 7
KS T KS Les langues et les métiers ont ce
= LIMITE SEULEMEN PB qu'on appelle des “expressions con- @ Il y a des enfants sans foyer
IK te! |sacrées !” on devrait pouvoir dire de .
= | Menus canadiens qu'ils ont des “mets \avuiez vous augmenter le bonheur À

% = consacrés”. 4 de votre fover tout en donnant un 1

5 % Section desConsommateurssontnews 1 fv aw mem ont pas? :d f ë 7 | à
* & reuses de commencer l'année “en Adoptez Un enfant
D ® douceurs” en parlant de desserts. 4
= = Dans la plupart des familles, on ver- adressez-vous à : 4
ne | rait d'un très bon oeil la présentation ä
RS = d'un magnifique plateau de fromages ! ABBE MARIUS COTE, PTRE.
» % canadiens et de fruits frais, comme ; - CRFTARIAT SOCIAL DE L'ENFANCE
2% LOTION te, dessert. Fromages et fruits laissent ;
I % Une agréable impression de fraicheur “te- \farie — Tél. : 3400 — C.P. 298 =
KS CONTRE i) a la fin de repas un peu trop co- RIMOUSKI 3
ve © |pieux. Presque tous les fromages 1

% LE VENT ET LE D yaccommodent bien | avec presque 3
oe %! tous les fruits; et il n'est rien de

MAUVAIS ° meilleur que le Cottage ct le raisin, TN: TR . of
KS FMPS  [rien, excepté le Camembert ou lc PETIT PA N 725s
3 < | TEMPS 3 Cheddar ct la pomme.Comment ser. enw ° 3

. 2 vir ensemble fruits et fromages ? Oh . Sa . 1s . =
K Ÿ A mm GRANDEUR GRANDEUR ** |le plus simplement possible, “à l'eu-| vee la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vite! A
= 4 1 = PIN régulière  |ropéenne”, sans grand frais de d.- 3
Cm régulière 8 = coration. D'abord avoir sous la main|

he 2 $1.25 $2.50 je, [une ou plusieurs variétés de fromage,|

> SEULEMENT I} couper en pointes ou trancher et lais- PETITS PAINS
ol 54 SEULEMENT ve! ser reposer quelques heures couverl. PARKER HOUSE
KS wo ® |a la température de la pièce, pour d bol
5 s% |ramollir un peu. Laver de belles pom- Mesurez dans un gran DO 2
wo WIND \ $1 50 Rd mes rouges, enlever le coeur et tran- tasse eau tiède, 1 €. à thé sucre
% and " 4 cher un. bon quart de pouced épais- granulé; brassez jusqu’à dis-
% »% |seur. Disposer les tranches de pom- - -
% FATHER p Employez cette lo mes sur un lit de verdure au centre acfetion du mere. Sau oudrez
= W tion au velouté sov-% d'un plateau. Placer autour tranches Ye contenu d'une enveloppe
oo LOTION eux et vous ne VOU.% et pointes de fromage, servir avec du de Levure Fleischmann qui
! drez plus, vous ent bon pain de ménage et thé ou café. lève vite. Laissez reposer 10

ot —— Dercure protegeless: Un Jour où la mencecre ot tres minutes, PUIS brassez bien.% \ gerçure, dé »< occupée, elle peut comme dessert, PortezFébulitionau paint d'ébullition 1 tasse
= \ | | peaux sensibles et dé |tout simplement déposer sur la table lait et ery en brassant fe
% licates et les assou-% |un bon mofceau de fromage, un plat À soupe sucre granulé, 2/2 c. à the
pu | } phi, les adoucit ! pr de pommes et chacun se sert De ce sel et laissez ridin. Ajoutez aumé-

< pnps ' ployee co aCe. fai aîtresse de maison diminue ange vure tasse eau tiède,S samEE elle double la valeurig faitat d'énergie tout en assu- puis brassez, Incorpores en battant
7 d'un “make-up”. rant à sa famille un repas nutritif.. Denrnaues JarineÀpaintamisie
Ko En vente aux deux Pharmacies % Les Economistes ménagères de la fondu et encore 3 tasses farine à pain
> or Section les Consommateurs, minis tamiséeueJoie, Pétriscozjusqu'à
RS eo, |tère de l'Agriculture du Canada, ter- se et € e;
* REXALL MARQUIS % minent par une excellente nouvelle. déposez dansunbol graisséetbadi-
%* 298 St-Germain 158 St-Germain % |à savoir: “le fromage devient de shortening fondu. Couvrez et placez
RS 2 plus en plus le dessert préféré des au chaud, à l’abri des courants d’air.
LÀ RIMOUSKI. % hommes ! A bon entendeuse. sa- Laissez lever au double du volume,
be! eraramme ] pan 1 ’ applatissez-la dans le bol, graissez et
ATOTOTOTATOO00TOTOTOTTITOTOTOIT XIXOOOOOOOOOOOOOIOOOOCKKX 4 ut et succes! laissez lever de nouveau. Abattez en-

core une fois la pâte, puis roulez-la
À V2” d'épaisseur. Découpez en ron-
delles avec un coupe-pâte de 3”; ba-
digeonnez avec beurre ou shortening
fondu. Faites un pli profond dans les
rondelles, un peu à côté du centre,
avec le dos d’un couteau. Repliez la
grande partie sur la petite et pressez
le long du pli. Placez les petits pains
se touchant les uns les autres dans
des lèchefrites graissées, et graissez-
en le dessus, Couvrez et laissez lever
au double du volume. Cuisez à four
vif (400°F.) environ 15 minutes.
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@ Finis les anciens gâteaux de levure

qui se gâtent! Cette nouvelle

Levure SÈCHE Fleischmann se

conserve fraîche dans votre garde-

manger. Son action est très rapide.

Une enveloppe égale un gâteau de

Levure fraîche dans toute recette.

ils Limited
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Sur
les ondes

de
RUDY HIRIGOYEN REVIENT
A RADIO-CARABIN
Les auditeurs de Radio-Carabin

apprendront avec plaisir que le célè-
basque, Rudy Hiri-

goyen, sera l'invité de cette émission,
mercredi le 16 janvier. Hirigoyen
chanta deux fois l'an dernier à Ca-
rabin.
Comme on le sait, ce remarquable

ténor connut des débuts fort modes-
tes et fut tour à tour chasseur d’un
grand hôtel à Paris et coiffeur. C’est
en 1939 qu’il remporte le premier
prix de ténor au concours de l’Opéra
et de l'Opéra Comique, qui marque
le début de ses grands succès.

C’est en 1949 que Rudy fait son
premier voyage au Canada pour
chanter aux Variétés Lyriques de
Montréal. C'est pour cette même so-
ciété qu’il revient cette année au Ca-
nada et l'émission Brading le présen-
tera en primeur sur nos ondes.

Radio-Carabin a également retenu
les services de Cécile Préfontaine,
harpiste, qui a participé à plusieurs
émissions importantes et a donné
nombre de concerts à Montréal ain-
si que dans la province.

SERIE DE CAUSERIES
DE CECILE MOUSSALLI

Le réseau Français de Radio-Ca-
nada diffusera les vendredis 18 et 25
janvier, ainsi que les premier, 8 et
15 février, une série de causeries de
Mlle Cécile Moussalli, sous le titre
général  Moeurs et Coutumes d’E-
gypte. ;

Voici avec les dates les sous-titre
de ces causeries: 18 janvier, Coup
d’oeil sur PEgypte; 25 janvier, La
langue française en Egypte; le pre-
mier février, l’Islam et l’Egypte; le
8 février, Coutumes rurales; et, le 15.
Coutumes urbaines.

Mademoiselle Moussalli est une
Egyptienne établie depuis peu à
Montréal où elle fait de l'enseigne-
ment.

   

|LA POPULAIRE EMISSION-
QUESTIONNAIRE “MATCH”
OPPOSE DES EQUIPES DE
QUEBEC ET DE MONTREAL

Depuis quelque temps, le réalisa-
teur et l'animateur de Match son-
geaient à étendre le champ d'action
de cette populaire émission-question-
naire.

Les recherches ont abouti, et
Match subira d'importantes modifi-
cations, à compter du dimanche 6
janvier.

Match qui, jusqu'ici recrutait ses
experts à Québec seulement, en cher-
chera aussi, désormais, à Montréal et
peut-être même, plus tard, à Ottawa.

L'émission devient Match intercité
et mettra en lice une équipe de la
vieille capitale contre une équipe de
la métropole.

“GIANNI SCHICCHI” ET
“SALOME” A L’AFFICHE
DU METROPOLITAN

Samedi après-midi, à 2 heures, le
Metropolitan a mis à l'affiche deux
opéras en un acte chacun, Gianni
Schicchi de Puccini et Salomé de Ri-
chard Strauss.

LA COMPAGNIE D’OPERA
DE RADIO-CANADA
Au réseau Trans-Canada de Radio-

Canada, mercredi soir, à 7h30, la
compagnie d’opéra de Radio-Canada
présentera, au complet, Les Noces
de Figaro de Mozart.

SIR THOMAS BEECHAM DIRI-
GERA DES SYMPHONIES DE
MOZART, SIBELIUS AUX CON-
CERTS DE MONTREAL

C’est Te célèbre chef d'orchestre
anglais Sir Thomas Beecham qui se-
ra au pupitre de l'orchestre des Con-
certs Symphoniques de Montréal,
mardi, à 8h30 du soir.
Ce concert, qui sera transmis di-

rectement de l'Auditorium le Plateau
à Montréal, fait partie des grandes
auditions symphoniques que le réseau
Français de Radio-Canada présente
chaque mardi soir, alternativement
de Montréal et de Toronto.

Sir Thomas a choisi d'interpréter
des oeuvres de deux compositeurs
qu’il affectionne particulièrement:
Mozart et Sibelius. Du premier il di-
rigera la Symphonie No 35, en ré
majeur, K. 385, dite “Haffner” et,
du second. la Symphonie No 6, en ré
mineur, Op. 104. 
 

L’ANNEE
(Suite de

LAVAL...
la page 4)

comme aujourd’hui, on croyait souvent en haut lieu que I'alcool
faisait marcher le commerce. Il y a, dans les annales d’autrefois,
de ces arguments en faveur de la liberté économique qui rejoi-

gnent nos sophismes présents. Mgr de Laval dut s'opposer avec

vigueur aux prétentions arrogantes d’un Avaugour, mais encore
aux convictions plus courtoises, mais aussi dangereuses pour le

bien commun, d’un Frontenac ou d’un Talon. Il alla au Roi, à

la Sorbonne,à qui fut posé le problème de la vente de l’eau de vie

aux Indiens. L'évêque gagna son point. Mais on ne l'en critiqua

pas moins, sous prétexte d’ingérence indue dans les affaires de
l’Etat ! Le mécontentement des gallicans d’alors eut son écho chez
\certains historiens modernes, chez
même chez quelques-uns de nos

Michelet, bien entendu, et
premiers historiens. Et pourtant

le point de vue de Mgr de Laval n’est-il pas soutenu de nos
jours par la législation moderne, justement intransigeante en ce

qui concerne la vente de I'alcool aux Indiens du Canada ? .

"Il sied donc de trouver en François de Montmorency Laval

non seulement un ascéte,—un saint, comme on ne se privait pas

de l’appeler ainsi dès après sa mort,—mMais encore un exemple vi-

vant, par sa doctrine comme par ses actes, de la sociologie chré-

tienne qui place l'intérêt des âmes au-dessus de tout.

L'année 1952 verra chez nous des événements considérables.

Nous aurons un Congrès de la Langue française, une campagne

de refrancisation qui devra faire époque Si elle se contentait
d’être l‘“Année Laval”. l’année où nous verrions en lumière plus
nette la grande figure du Père de l'Eglise du Canada, où nous
comprendrions mieux le don que la Providence fit au Canada de
ce personnage hors pair. elle serait pour nous une année m£-
morable.
Le Saint-Laurent.
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AU PROCHAIN CONCERT !
DE LA PHILHARMONIQUE
Le pianiste anglais Clifford Curzon

jouera le Concerto No 5, dit “Em-
pereur” de Beethoven, au prochain
concert de l'Orchestre Philharmoni-
que de New-York dimanche, à 2h30
de l’après-midi.
 

PRIERE DE NE PAS
CONFONDRE

Il existe de la confusion, dans l'es-
prit de la moyenne des gens, en ce
qui regarde les professions qui s'oc-
cupent des maladies des yeux et de
leur traitement. Un “ophtalmologis-
te” ou “oculiste” est un médecin qui
se spécialise dans les affections des
yeux et les défauts de vision : il dia-
gnostique et traite les affections des
yeux, pratique les interventions chi-
rurgicales nécessaires et prescrit des
lunettes. Un “optométriste” est un
praticien non médecin, autorisé à
traiter les défauts de vision et des
muscles oculaires, sans recours aux
drogues ou à la chirurgie: il peut
prescrire des lunettes et faire faire
des exercices aux muscles des yeux
Un “lunetier” dépolit et ajuste les
verres, remplit les ordonnances ct
fournit des montures au porteur.

 

Demande de
soumissions
La Commission scolaire de

St-Simon demande des soumis-
sions pour la construction d’une
école dans Parrondissement No
2, route nationale, côté ouest.

Les plans et devis peuvent
être examinés au bureau du se-
crétaire, René Roy.
La Commission scolaire ne

s’engage à accepter ni la plus |
basse, ni aucune des soumissions.

L’entrepreneur choisi devra
fournir une garantie de 10% du
montant de la soumission au
moment de la signature de son
contrat.

Les soumissions devront être
fournies le ou avant le 21 jan-
vier 1952.

 
René ROY, sec.-trés.

©.
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l.e docteur Paul Dumas, à gau-
che, et M. Fernand Séguin, dont
les cours de médecine et de bio-
logie humaine se complétent a la
demi-heure consacrée à Radio-
Collège sous le titre général La
connaissance de homme, les lun-
dis soirs, de 7h30 à 8 heures, au
réseau frangais de Radio-Canada.

A VENDRE
VILLE “he RIMOUSKI, très bon poste de commerce, épicerile-boucherie

à Rimouski-Sud, avec logement fini moderne pour l’acheteur

VILLE DE RIMOUSKI, maison de trois logements, rapportant $80.00 par

mois. Terrain 60 x 90, maison 30 x 45. Solage en ciment.

Comptant $3,600.00.

VILLE DE RIMOUSKI, rue Langevin, bungalow 30 x 32, très belle cave.

Terrain de 50 x 90, $4,000.00 comptant, balance comme loyer.

DANS LA REGION DE RIMOUSKI, boulangerie des plus modernes, com-

prenant tout l'outillage et machinerie, boulangerie 35 x 40,

entrepôt 15 x 40, garage 30 x 25, 3 camions sur la route,

cuisson 125 à 175 poches par semaine, oussi maison pour l'o-

cheteur, de 28 x 30, solarium 8 x 28, d'un étage ct demi, très

bonnes conditions pour acheteur sérieux.

PAROISSE DE STE-ODILE, maison 28 x 28 avec hangar, terrain 155 x

70. Bonnes conditions.

Jacques Martin Enr.
COURTIER EN

140 Ave de la Cathédrale
RIMOUSKI

B. P. 382

 

M. Séguin occupe le premier
quart d'heure par un cours inti-
tulé De la cellule à In pensée.
Dans la seconde partie de l'émis-
sion, le Dr Dumas reçoit chaque
semaine un spécialiste, à son cours
intitulé Le médecin malgré vous.
I s'agit de deux réalisations de
Raymond David.

 

IMMEUBLES
Tél: 2426  
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A vendre

A VENDRE : une chaufferette à
l'huile, en bonne condition. Aussi un
PALETOT de fourrue en “Buffalo”.
S'adresser à 40A; St-Joseph, - Ri-
mouski. .

A VENDRE: belles marchandises
remises à neuf: lits bois ou fer. Fau-
teuils. Sleighs couvertes ou non. Ta-
bles à café, demi-lune, bouquet, ta-
bles à cartes et chaises Comme
neuf et à meilleur marché, au Maga-
sin de S. Bellavance, 381 St-Germain,
tél: 3796, Rimouski.

A VENDRE: maison de 11 ap-
partements, visible en tout temps, à
prix d'aubaine. S'adresser à 506, Blvd
Jessop, Rimouski-Est, tél: 2743.

COUPONS, FIL, LAINAGE, GA-
BARDINE, CRETONNE, MAR-
QUISETTE, FIL mercerisé 5,000 vgs

 

 

No40, 275.CowporsdeGctomne| ATTENTIONMESDAMES1 #8 SuGermain Ta: 3430 [|VS
Mme E.-M. Bernier ps St-François. réelles aubaines et des prix excep-|  REPARATION DE MONTREs RIMOUSKI
beau choix, $2.00 Ja 1b. Venez nous| tionnellement bas vous attendent au jetc. Confiez-nous vos réparations d M .,Rimouski, tél : 4486, Magasin du Coupon, 83. rue St-Ro- |montres, bagues, allumeurs, collier: Cinéma ROYAL

_— - bert, tél: 3277. Mme E. Alain, prop. rasoirsélectriques. Service à prix ra:
: Sonnac, prompt € garant 2:ES i

grandsterrains100x 150 pieds,rue AUBAINE! Meubles neufs ou mandes postales remplies avec soit de Mont Joli a
; : 2 > usagés. Vendons et échangeons meu- Bijouterie FOURNIER Enr, R. 3 2 FeDiGermain et (SteThérèse, pisse, au bles de loutes sortes. Occasion ex. mouski. Bertin & Fils Enr»

|

CINEMA ROYAL MONT-JOLI | 2wevar b+ Hy ne Ron ceptionnelle de vous procurer de bons | Représentation tous les soirs à a
he maison de pieds, » TUE ROU eaubles a trés bon marché, aux En- PERSONNEL REMBOURREURS ; 7h30 et le dimanche à 2h30 et 7h30. a

i

leau-sud. Beau terrain au Rocher-
Blanc avec petit chalet. S’adresser à
J.-Arthur Matte, 870 ave Madeleine
de Verchéres, Québec.
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TARIF
DES PETITES ANNONCES
Un sou pour chacun des

premiers 52 mots et deux sous
pour les mots additionnels,
lorsque l’annonce est payée à
Pavance. Minimum, $0.25. 
A VENDRE OU A LOUER, au

Bic, le magasin “Au Bon Marché”,
comprenant 3 logements, fournaise à
air chaud. Cause de vente, abandon
des affaires. S’adresser à Mlle Alice
Dubé, tél : 268.

COUPONS

 

chères CHERRIER, 1 rue Rouleau,
angle St-Germain, tél : "4373.

A VENDRE: équipement de

  

PETITES ANNONCES
ATTENTION! ATTENTION!

Vendeurs de mandés
La compagnie “Ronald Parties” a

besoin de bons vendeurs dans le Bas
St-Laurent et la Gaspésie pour la
vente en démonstration de vaisselle
de nylon “Tupper Seal”.
Commission très intéressante. N’ex-

ige qu’un léger déboursé, tel que
$15.50 et vous recevrez vos deux va-
lises prêt à travailler. Pour plus de
renseignements s'adresser à Mme
J.-D. Trépanier, 171 St-Germain,
tél: 4026, Rimouski.

Personnel
 

 

Pour une forme svelte. Les com-
primés SLENDOR. Efficaces. Inof-
fensifs. Traitement 2 semainés $1.00,
12 semaine $5.00. Pharmacie Rexal,

 

 

 

 

STORES VENITIENS
Métalliques, plastic cuit. Les

plus nouveaux à moulures Eastern,

galons en plastic. Les plus nou-

veaux, les plus pratiques et les
plus durables.

CHAREST

STORES VENITIENS

 

Meubles, matelas, automobiles,
camions, portes capitonnées, etc.

MATELAS
À ressorts ou en laine, toutes

jeudi, 10 janvier 1952

Premier bapiême à
Sie Luce en 1952

Joseph-Jean-Roch, enfant de M.
et Mme Philippe Desrosiers (Marthe
Banville). Parrain et marraine, M.
et Mme Albert Desrosiers, oncle et
tante. .

Premier décés.— Marie-Sylvie, en-
fant de M. et Mme Gérard Cla-
veau, décédée le 3 à l'âge de 7 mois.
Inhumation samedi, le 5.
Mariage.— Samedi, le 5, le capi-

taine Jean Lavoie, fils de M. et
Mme Ls-de-Gonzague Lavoie, con-
duisait à l'autel Mlle Jeannine Chré-
tien, institutrice, fille de M. et Mme
Paul-Emile Chrétien, de Cap-Chat.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée en l’église de Cap-Chat.
Le banquet fut servi à Ste-Luce,

en l'hôté] Central.
Il y eut réception chez M. Ls-de-

Gonzague Lavoie,
Voeux de bonheur aux nouveaux

  
12, 13 janvier
samedi, dimanche
à 7h30; (2h30 et 7h30) :

Lucille Ball, John Agar
MAGIC CARPETcamp : lits superposés, couvertures,

|

Rimouski: Pharmacie Lévesque, SO Lane, 3NousmoOGARDENIAin deg

|

Matelas, oreillers, draps, poêles de

|

Mont-Joli. grandeurs, livrés la même journée. | En couleur — In technicolor
fleurs nouvelles pour toutes occa- CMP: chaufferettes,  extincteurs, = ECONOMISEZ DESSINS ANIMES

boyaux d'arrosage, pompes, toile PERSONNEL En achetant directement du fa- à 9 heures; (4 et 9 heures):sions: mariage, anniversaire, décès,
etc. Livraison prompte et soignée.
Pour être bien servi, adressez-vous
toujours au STUDIO GARDENIA,
propriété de Mlle Evelyne Coulombe,
10 Ave de la Cathédrale, tél. : 4561,
Rimouski.

=
A VENDRE : réservoir à eau

chaude, fournaise de cave, fournaise
de plancher, poêle à bois, lit, som-
Mmier et matelas, bois de chauffage,
harengs salés en seau. S'adresser

 

goudronnée, tentes, etc. S'adresser a
M. Zagerman & Co. Ltd, !00 Bay-
view Road, Ottawa, Ont.

A VENDRE: dans la ville de Ri-
mouski et les alentours, plusieurs
maisons privées et de commerce, à
des prix de $1,600 en montant, avec
termes très faciles. Pour toutes in-
’ormations, adressez-vous à J.-Emile
Bernier, 127 rue de l'Evêché, Ri-‘
mouski, tél: 4374. :

 
 

HOMMES, FEMMES MAIGRES.
Engraissez de 5 4 15 livres et obtenez
un regain de vitalité. Essayez les
comprimés-toniques OSTREX. Dou-
ble effet: chair neuve et saine, vi-
gueur nouvelle. Nouveau format
d'essai. seulement 60c. Toutes phai-
macies.
 

bricant, sans passer par les inter-

médiaires.
Prix spéciaux aux grosses quan-

tités.
382 St-Germain Tél: 4417

RIMOUSKI 
  £23

'| Du nouveau — £0

| Alan Ladd, Brenda Marshall
SMITH LE TACITURNE

\ En couleur — In technicolor
14, 15, 16 janvier
lundi, mardi, mercredi
à 7h30:

Sterling Hayden, Jean Hagen
ASPHALT JUNGLE

à 9h20:

Peul Demange. Nathalie Nattier
LA RUE SANS LOI

17, 18 janvier ’
jeudi, vendredi
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J.-A. Ouellet. 594 St-Germain, Ri-| SERINS bons chanteurs, couleur à 7h:0:
mouski-Est. tél: 4470. orange, jaune citron, blanc, ainsi que, | Le ‘ -*- KAFLEX Cary Grant, Paula Raymond ÿ
A VENDRE: lot de laveuses élec- Cage. pied, bain et nourriture. S'a- pour * La ,Ç CRISIS

a 9h10:triques : Blackstone. L’'Islet, Connor.
etc. etc, usagées mais en bon état
de service. Chez Robert Dessureault.
marchand de meubles. 322 rue St-
Germain. Rimouski. tél.: 3216.

ATTENTION : distributeur auto-
risé des scies mécaniques *Disston
Mercury & McCulloch”.
Gaspésia Enr., 353-B, rue St-Ger-
main, tél: 2365 ou 2543, Rimouski.

SPECIALITE : mercerie pour jeu-
nes garçons de 6 à 16 ans. Complets,
chemises. cravates, chaussures, cha-
peaux. Tout ce qu'il faut pour habil-
ler un petit garçon. Robert Sénéchal,
CaraJean-Baptiste, Rimouski, tél. :

A VENDRE: lot de poêles émail-
lés de seconde main, en parfait état:
L’Islet, Bélanger. Renfrew. etc. etc.
L'assortiment est très bon. Venez
faire votre choix chez Robert Dessu-
reault. 222 rue St-Germain. Télé-
nhone 21716

 

A VENDRE: outils d’amateurs:
outils pour le bois, tours, planeurs,
scies à rubans, bancs de scies, scies
rondes. drilles, mouleurs, sableurs,
forges. enclumes, écrous sur pied ou
ajustables, moteurs, courroie en V,
poulies en V, drilles électriques, mo-
teurs à gazoline d’une force et plus,
fileurs à tuyaux, tiges et coins, etc.
M. Zagerman & Co. Ltd, Bayview
Road. Ottawa, Ont.
 

@ De juin 1950 à juin 1951, le
chômage a diminué dans le monde:
de 72 p.c. en Suisse, de 51 p.c. en
Australie. de 42 p.c. aux Etats-Unis,
de 30 p.c. en Grande-Bretagne, de
26 p.c. en France, de 10 à 20 pc.
dans la plupart des autres pays où
il a diminué sauf en Israël, en Nor-
vège. au Danemark ct auX Indes.

 

FER ORNEMENTAL

WELLIE LAROUCHE

Marché |

dresser à 72 de la Cathédrale. tél: |
2670, i

A louer |
 

A LOUER : bonne grande cham-
bre à louer, pension si désirée. Chauf-:
fage central. S'adresser à 62-B, de
I'Evéché, Rimouski, tél: 4272.

A LOUER: chambre spacieuse,
meublée, chauffée avec calorifères,
usage du téléphone. S'adresser à 11
rue Ste-Thérèse, Rimouski, té] : 2140.

A LOUER : deux chambres spa-
cieuses meublées. Pension si désiréc.
Service du téléphone. S'adresser à
8A, rue Rouleau, tél: 3359, Ri-
mouski.

A LOUER: magasin situé à l‘angle
des rues Rouleau et St-Jean-Baptiste.
S'adresser à M. J.-M. D'Astous, 57.
rue Rouleau, tél: 4432. Rimouski-
Sud.

A LOUER: logement de 8 pièces,
chauffé, libre le ler mai. S’adresser
à 284, rue St-Germain, Rimouski.

A VENDRE : maison de 2 loge-
ments ainsi qu'un petit commerce. À
vendre aussi sans commerce. Pour
informations, s'adresser à 109. 3e rue
du Camp, Rimouski. tél: 4189.

A IOUER : logement de 3 pièces
avec chambre de bain et douche. S’a-
dresser à 537. St-Germain-Est, tél:
4202.

 
On demande
MAISONS DEMANDEES

pour’ clients dans tous les quartiers

  de la ville. Aussi postes de commer-
ce. Paierai comptant. Jacques Martin
Enr. tél. 2426, Rimouski.

MECANICIEN SUR MACHINE
A VAPEUR (moulin à scie) offre ses
services. Expérience de plusieurs an-
nées. Peut fournir références fiables.
S'adresser à Cyrice Rioux, 386, St-
Germain. Rimouski.

ON DEMANDE: homme sobre et
sérieux pour prendre gérance maga-

 

 

En un clin d'oeil vous
trouverez le client que
vous cherchez. Annoncez
dans cette page.  
 

ATTENTION: Si vous désirez
faire faire le lavage de votre linge,’
adressez-vous a 93, rue St-Laurent,
Rimouski.

HOROSCOPE
Line vieille indienne peut vous dv

par votre écriture, votre caractère -
vos chances en amour, travail, affu
res, avenir... Envoyez votre Âge,
questions et $1.00. Mme Murguer:
Belly, Indian Reserve, Pte-Bleu:
tac St-Jean, P. Q.

LETTRAGE: TOUS GENRF+
DE LETTRAGE COMMERCIAL
FT AU SCOTCHLITE. ADRES
SEZ-VOUS A EMILIEN ALAIN
83, rue St-Robert, Tél: 3277.

Cour Supérieure
Province de Québec

District de Rimouski
AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donné que le 12 février 1952,
à 10.30 heures a.m.,, Dame Rose-
Alma Dufault, épouse non remariée
de feu Louis-Miville Dechéne, en
son vivant, médecin, domicflié et ré-
sidant dans les cité et district de
Montréal, présentera à Pun des ho-
norables Juges de la Cour Supé-
rieure séant à Rimouski, en cham-
bre de pratique, au Palais de Jus-

 
 

|

| ® doune Lu .cnouveau d'é-
nergie au travail ou au

t jeu.
|

® est léger, flexible

© se met et s'enlève on un
instant

! © reste va place  

 

CHARLES DURETTE, c.s.t.
72 de la Cathédrale. Tél: 2670

RIMOUSKI.

sueporrs DEDESSIN SPENCER |
 

Soirée instructive
à St-Ulrie

Le dimanche 23 décembre, un
grand nombre de citoyens se réu-
nissaient a la salle paroissiale pour
assister 4 une soirée instructive ef
récréative présentée sous les aus-
pices des cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d’Arc.

La bienvenue à la nombreuse as-
sistance fut souhaitée par M. l'abbé
R. Labrie, vicaire et aumônier du
Cercle. Il fit ensuite ressortir, en ter-
mes brefs, la valeur du Lacordaire
convaincu.

Le conférencier d'honneur était M.
Raymond Langlois, de Matane, qui
tira de l'Evangile du jour les conclu-
sions appropriées à la cause antial-
coolique, ce qui lui valut les remer-
ciements de M. le Curé.

Après la séance d'initiation et de
changement de décoration, on procé-
da à l'élection du conseil, avec le ré-
sultat suivant : président, M. Robert
Bélanger; vice-président réélu, M.
Lucien Ouellet; secrétaire, M. Jean-
Marie Paquet, et trésorier, M. Gé-
rard Dubé.

D'autre part, les Jeanne d’Arc ont

 
tice, une requête demandant J’émis- réélu leur présidente, Mme François
sion des lettres de vérification aux Bernier, pour un nouveau mandat
fins de constater :
1.— QUE Philomène Miville De-

chêne de son vivant, fille majeure,
est décédée intestat a Mont-Joli, le
19 juin 1951;
2.— QUE la succession de Philo-

Mme Gérard Dubé accède à la vice-
présidence et Mme Emile Taillon et
Mlle Pierrette Desrosiers rempliront
respectivement les fonctions de se-
crétaire et de trésorière.
* La partie récréative avait été con-

Fred MacMurray, Madeleine Carroll
LUNE DE MIEL A BALI
 

  

    

  

     
 

EN VENTE AUX DEUX
PHARMACIES

sin refrigérateurs électriques de mar-
que connue. Devra posséder bonne
expérience de la vente et organisa-
tion. Ecrire à C. P. 120, Dépt. M.
D. Rimouski, donnant détails et ré-
férences.

AVIS: Mlle Beaulieu discontinue
de faire des ménages pour cause de
santé. Tél: 2221.

mène Miville Dechêne est déférée a fiée à Mlle Laure Ouellet, institutri-
Alphonse MDechêne, Marie Dechêne- ce, qui avait exercé un groupe de ses
Desrosiers, Joseph Dechêne et Rose- élèves pour l'exécution de plusieurs
Alma Dufaut-Dechêne, ses seuls bé- déclamations, saynètes et chants mi-
ritiers, chacun pour un quart. més. Du plus jeune au plus grand,
RIMOUSKI, le 12 décembre 1951./les rôles furent interprétés avec un

LAURIER, DESCHENES réel succès. Félicitations à ces jeunes MARQUIS
& GODIN, acteurs en herbe ainsi qu’à leur dé- 158 St-Germain ;

Procureurs de la requérante. vouée institutrice. RIMOUSKI. À

REXALL 3
298 St-Germain , Tél: 2038    
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 ===SPORTS “=~ SPORTS——
3-Pistoles baisse pavillon devant Rimouski 5-2

MARIO SENECHAL EST ENCORE LE HEROS AVEC
TROIS BUTS.—BELLE TENUE DES CERBERES DU-
PLESSIS ET COURNOYER.—VILLENEUVE ET TRU-
DEL BRILLENT À LA DEFENSE—BONNE IMPRESSION
DES JUNIORS GUERETTE ET LEVESQUE DANS L'U-
NIFORME LOCAL.—CADIEUX, MEILLEUR DES PER-
DANTS.—PRESENTATION DE CADEAUX A LEBEL
ET HARRISSON.

(par Raymond BOUCHARD)

Les Feuilles d'Erable ont rempor- l'attaque avec trois buts, les autres
té une deuxième victoire consécutive
après une série de six défaites, di-
manche dernier, aux dépens des Lions
de Trois-Pistoles, au compte de 5 à
2, grâce à quatre buts comptés dans
le dernier engagement.

Le jeu ne fut pas très intéressant
dans les trente premières minutes,
car les joueurs, ne complétant pas
les passes et manquant beaucoup de
précision autour des buts, présentè-
rent du jeu très décousu. Toutefois,
le jeu devint plus ouvert dans la der-
nière moitié de la partie et on assista
à du très beau sport, surtout de la
part des locaux, qui organisèrent de
magnifiques “power-play”, lançant de
tous les angles sur un Cournoyer in-
franchissable avant la dernière pé-
riode.
Quant aux perdants, ils jouèrent le

même jeu que lors de leur victoire
de 9 à 7, c'est-à-dire qu’ils surveillè-
rent les “breaks”. Cependant ceci ne
leur profita guère, puisque Villeneu-
ve, Lavoie et Trudel donnèrent à Du-
plessis une bonne protection, de sorte
que celui-ci joua une belle parti:
dans ses buts, ne permettant que
deux points, le dernier étant une mal-
chance puisqu'il échappa le lancer
de Lafrance derrière lui.

Mario Sénécal a encore joué sur
les avants et il a de nouveau dirigé  

étant comptés par Raymond et Bril
lant. Mario compta ses deux pre-
miers buts sur deux passes savantes
de Bille Trudel, qui continue de s’a-
méliorer et qui devrait profiter énor-
mément des conseils de l'expérimen-
té Paul Villeneuve, qui a encore été
le pivot défensif.

Jules Blais a formé une ligne puis-
sante et très rapide avec  Sénécal,
Burgess et Harrisson, et nul doute
que ce trio continuera de donner
beaucoup de mal aux cerbères adver-
saires. Même s'il joue sur les avants,
Mario joue de temps à autre sur la
défense.

_, Du côté des perdants, Cadieux a
été solide à la défense. De plus, son
jeu de passes a été remarquable. Ce-
pendant, nous croyons qu’il a un peu
abusé de ses forces en jouant près
de 55 minutes. A l'attaque, Marcel
St-Pierre a encore été le plus dange-
reux, même s’il n’a pas compté, pour
une des rares fois depuis le début de
la cédule régulière.

Absents pour cause de blessures,
Roger Lebel et Paul Brillant furent
remplacés par les junior Guérette,
du Rimouski Junior, et Lévesque, des
Carabics. Même s'ils en étaient a
leur première partie avec le senior,
ces deux jeunes ont donné une bonne
impression. Pour sa belle tenue lors

Stan Goulet compte sept points et
Trois-Pistoles défait Rimouski 9 à /

Le diminutif joueur d'aile droite est tout simple-
ment merveilleux autour des buts pour établir ce
record.—Le junior Benoit Picard obtient cinq as-
sistances.—Phil. Brillant réussit le tour du cha-
peau pour Rimouski.—Retour au jeu de Jean-
Louis Burgess.—Joe Farley, un nouveau-venu sur
I'alignement du Trois-Pistoles.—Amédée Raymond
enregistre deux fois.

(par Raymond

Une foule enthousiaste d’environ

1200 spectateurs s'est rendue à l’a-

réna de Trois-Pistoles, jeudi soir 3

janvier, pour voir le diminutif Stan

Goulet réussir l'exploit sensationnel de

compter sept francs buts et battre

presqu’à lui seul les Feuilles d'Era-

BOUCHARD).

63”, pesant 230 Ibs, s'est aligné pour
la première fois pour le Trois-Pisto-
les et il ne nous a guère impression-
né. Il est très lent et il ne s'est pas
servi de son poids très souvent. Peut-
être n'’est-il pas en très bonne con-
dition, mais s’il n’améliore pas son

ble de Rimouski au compte de 9 à 7,| jeu, nous ne croyons pas qu’il soit

Marcel St-Pierre et Péloquin étant

les deux seuls autres compteurs à

part lui. ;

Dans cette rencontre présentant du

jeu décousu, le Rimouski eut l’avan-

tage du jeu, mais le Trois-Pistoles sut

mieux profiter des ouvertures pour

déjouer presqu’à volonté un Duples-

sis tres mal protégé et faible sur unc

couple de points, ‘

©Contrairement aux Rimouskois, les

hommes de Cadieux ont montré

beaucoup de fini autour des buts et

la majorité de leurs “power-play” se

termina par un point. À part Gou-

let, le jeune Benoit Bicard a Jou

une partie colossale et il obtint

assistances. Marcel St-Pierre qui a-

vait réussi le tour du chapeau dans

chacune des deux rencontres prece-

dentes, a joué dans la troisième p£-

riode seulement, mais il a quand meé-

me eu le temps d'enregistrer leplus

beau but de la rencontre. Après a-

voir accepté une passe de Buchanan

à la ligne rouge, il contourna habile-

ment Mario Sénécal pour se présen-

ter seul devant Duplessis et compter

sur un lancer de revers très précis.

Du côté des perdants, Phil Bril-

Jant a encore été le meilleur, en

comptant trois francs buts en plus

de récolter une assistance. Phil a pa-

tiné à fond de train durant toute la

partie et il fut une menacé constante

pour le gardien de buts Cournoyer.

De retour au jeu après une ab-

sence de deux rencontres, le rapide

Jean-Louis Burgess a Joué une très

belle partie tant à l'offensive qu’à la

défensive. Joe Farley, un gaillard de  

une grosse acquisition pour le club
du pilote Cadieux, Rimouski jouait
sans Gervais Rioux et Paul Villeneu-
ve.

SOMMAIRE
Première période

Trois-Pistoles : Goulet 1.52
Picard

Trois-Pistoles : Goulet 4.19
Picard-Buchanan

Rimouski: Brillant 13.09
Burgess

Rimouski : Raymond 13.18
Brillant-Lebel

Rimouski: Lebel 16.20
D’Astous-Berger

Rimouski: Raymond ..... 19.10
Trois-Pistoles : Goulet .......... 19.38

Punitions : Péloquin, Harrisson.
Deuxiéme période

Trois-Pistoles : Péloquin ..... 2.00
Trois-Pistoles : Goulet .……… 2.42

Picard-Cadieux
Rimouski: Lavoie ..... 12.11
Ttois-Pistoles : Goulet 15.37

Lepage-Lafrance
Trois-Pistoles : Goulet ........ 15.42

Pumitions : Berger, Brillant, Pélo-
quin, Harrisson, Brillant.

Trosième période
Trois-Pistoles: Goulet .… … 4.16

Buchanan-St-Pierre
Rimouski: Brillant 10.15
Raymond-D'Astous

Rimouski: Brillant 10.52
D’Astous-Sénécal

Trois-Pistoles : St-Pierre ........ 18.50
Buchanan
Punitions : Cadieux,

page, Cadieux.
Arbitres : Barretti et Moran.

Brillant, Le-  

 

Victoire du Rimouski sur le Mont-loli
AU COMPTE DE 6 à4
 

de la partie contre Mont-Joli, André|
Lebel se vit présenter un magnifique
veston sport, don d'un groupe dc!
supporteurs. Pour la méme cause,
M. Marc Vaillancourt, propriétaire
du Magasin Rimouski Sportif, offrit
a Yvon Harrisson un intéressant ca-
deau.

SOMMAIRE
Premiére période

Rimouski : Sénécal 5.42
Trudel
Punitions : Brillant B. Lepuge.

Deuxième période i
Trois-Pistoles : Farley 3,511

Goulet-Péloquin |
Trois-Pistoles : Lafrance 17.55

Punitions : Péloquin, Farley, Har-
risson, Trudel, Villeneuve, Giroux.

Troisième période
Rimouski: Sénécal 3.5

Trudel :
Rimouski : Raymond 5,36

Brillant-Rioux
Rimouski : Sénécal 16.33!

Harrisson |
Rimouski: Brillant 17.21,
Raymond-Rioux |
Punition : Belzile. i
 

Recettes de $650. |
aux Hauteurs |

Une soirée récréative eut lieu à St-;
Frs-Xavier-des-Hauteurs, le diman-
che 30 décembre dernier, en la salle
paroissiale de l’endroit. I y eut par-
tie de cartes, vente de cadeaux, rafle
d’une planche à repasser et d'une!
dinde. Le tout fut égayé par de la
musique et du chant interprétés par
les artistes locaux.

Le montant total des recettes,
$650, fut versé aux oeuvres parois-
siales. Le mot de la fin fut prononcé|
par le pasteur de la paroisse, M. l'ab- |
bé Léonce Saindon, qui remercia or-|
ganisateurs et donateurs. :

‘
I 

LE FER NEST PAS RATIONNE
Le fer. indispensable à la forma-

tion d'un bon sang riche, doit être;
produit par l'organisme, à méme les
aliments que nous mangeons. Par
conséquent, les aliments riches en fer
sont indispensables à la santé. Les
légumes feuillus vert foncé, les pru-
neaux, les raisins secs, les viandes,
comme le boeuf, le foie, les rognons,
la langue, le coeur et la cervelle, :
ainsi que les oeufs, sont tous des
bonnes sources de fer.

 

Sensationnelle tenue de
lets.—Berger, Harrisson,

André Lebel dans ses fi-
et Sénécal comptent cha-

cun deux buts.—Villeneuve est solide à la dé-
fense.—Dan Janelle le meilleur des perdants.—
Hayfield, Gagné, Provost, Janelle sont les comp-
teurs du Mont-Joli—Plus belle partie de la. sai-
son à Rimouski.

(par Raymond BOUCHARD)

Après avoir subi six défaites con-
sécutives, les Feuilles d'Erable de
Rimouski se sont ressaisies vendredi.
le 4 janvier, pour remporter leur plus
belle victoire de la saison et ce de-
vant leurs propres supporteurs, alors

| qu'ils ont infligé leux deuxième dé-
faite de lu saison au Mont-Joli du pi-
lote Roger Gagné. Ce fut une partic
enlevante au possible.

Contrairement à ce qu'ils font
d'habitude. les locaux n'ont pas trop
ouvert le jeu ct ont par le fait même
donné une meilleure protection au
gardien de buts Lebel.

Après avoir pris une confortable
avance de 5 à ! dans les deux pre-
mières périodes, les locaux se sont
repliés sur la défensive dans le troi-
sième engagement et le Mont-Joli a
profité du fait que la fatigue s’était
emparée d'eux pour compter trois
uts et venir bien près d'égaliser. le

pointage.
Le grand héros de cette partie a

sans contredit été le cerbère du Ri-
mouski, André Lebel. Mieux protégé
que d'habitude, Lebel a tout simple-
ment émerveillé par ses arrêts spec-
taculaires. Lachance est probablement
le joueur qui s'est fait voler Je plus
de points par Lebel.
A part l.ebel, Mario Sénécal 1

joué une grosse partie au centre d’u-
ne troisième ligne. Sénécal a parti-
cipé à quatre buts. De plus il a, à
plusieurs reprises, appliqué de dures
mises en échec qui ont eu pour effet
de ralentir l'adversaire.

Villeneuve en est un autre qui a
joué beaucoup de l'épaule tout en
étant le pivot défensif du club. Ville-
neuve semble retrouver son ancienne
forme et il est d’un précieux con-
cours pour l'équipe locale.
Yvon Harrisson, un des piliers du

club depuis le début de la saison, a
encore joué un grand rôle dans cette
victore. Ses deux points furent très
spectaculaires, de plus son jeu dé-
fensif durant les punitions mérite
des félicitations.

Il nous est impossible de signaler
tout le beau jeu de chaque joueur,
car ils ont tous bien joué. Toutefois,

LES COMMANDEMENTS DU JOUEUR
DE HOCKEY

|
Bien costumé, tu seras
Afin de n'être pas blessé fatalement.

Il
Tes patins et ton hockey, tu examineras
Pour ne pas avoir de désagrément.

1
Avec les mémes joueurs, toujours tu pratiqueras
Et ainsi tu combineras plus sûrement.

IV
A ton coach, jamais tu ne désobéiras

Afin qu'il compte sur toi entièrement.

Au jeu, ton homme, tu surveilleras
Sans y manquer infailliblement.

VI
Tes yeux sur la rondelle, tu fixeras
Afin de n'être pas blessé fatalement

Vil
A tes adversaires, aucune menace ne feras
Ni aucun coup ne porteras illégalement.

VII
Les punitions, s’il y a lieu, tu accepteras,
Et au pénitencier, iras lentement.

IX
Devant les buts, de sang froid, tu useras
Et dans le filet lanceras vigoureusement.

x ’

L'amélioration de ton club, tu chercheras
Afin de toujours jouer victorieusement.

G. V.  

qu'on nous permette de féliciter Re-
ne Berger pour son deuxième point.
Vraiment, ce n’est pas à lous les
Jours que I'gn voit un point aussi
classique et il serait injuste de ne
pas le mentionner.
Du côté des perdants Dan Janelle

a encore joué le rôle de vedette. En
plus de compter un but et obtenir 2
assists, Janelle a appliqué une mise
en échec assez rude tout en se mon-
trant très difficile à contourner à la
ligne bleue.

Jacques Lavoie et Gérard Lachan-
ce se sont montrés les plus mena-
çants à l'attaque. Alors que le comp-
te était de 6 à 4 ct que D’Astous ¢-
tait au pénitencier, le Mont-Joli a
lancé une attaque désespérée, mais
Burgess, Sénécal, Harrisson et Ville-
neuve ont bien tenu le coup.

Paul Brillant a été blessé au dé-
but de la partie et il dut quitter le
jeu. René Berger a aussi reçu une
blessure au poignet dans le milieu
de lu 3e période, soit en comptant
son deuxième but, et il ne fit pas
d'autres apparitions sur la glace.
Gervais Rioux était encore absent
tandis que Roger Lebel n'a fait que
de courtes apparitions.

Pour Mont-Joli, Manu Fréchette
ne s’est pas aligné, mais le coach Ro-
ger Gagné a joué, comptant même
un point.

SOMMAIRE
Première période

Rimouski : Sénécal 3,17
Burgess

Mont-Joli: Janelle 5.10
Rimouski: Sénécal 14.21

Burgess-Harrisson
Rimouski: Berger 16.27

Raymond-Brillant
Punitions : Monaghan, Villeneuve.

Deuxième période
Rimouski: Harrisson 6.13

Sénécal
Rimouski: Harrisson 16.12

Raymond-Sénécal
Punitions :  Bellavance, Raymond.

Monaghan, Berger.
Troisième période

Mont-Joli: Hayfield 9.10
Béchard-Turcotte

Rimouski: Berger 9.42
Mont-Joli : Gagné 13.53

l.avoie-Janelle
Mont-Joli: Provost 14.38

Hayfield-Janelle
Punitions : Lachance, D’Astous.

 

Résultat des parties
disputées en décembre

8, Riv.-du-T.oup 2 à Mont-Joli 5
9, Matane 2 à Rimouski 5

11, Riv.-du-Loup 6 a T.-Pistoles 4
12, Matane 4 à Rimouski 5
13, Rimouski 10 à Trois-Pistoles 3
16, Rimouski 3 à Mont-Joli 6
16, Trois-Pistoles | à Matane 4
18, Rimouski 3 à Riv.-du-Loup 4
19, Mont-Joli 3 à Matane 4
19, Trois-Pistoles 4 à Rimouski 6
20, Trois-Pistoles 1 a Mont-Joli 4
20, Matane 5 a Riviere-du-Loup 7
23, Mont-Joli 8 à Rimouski 3
26, Rimouski 5 à Matane 6
26, Trois-Pistoles 4 à Riv.-du-Loup 1
27, Matane 3 à Trois-Pistoles 4
28, Riv.-du-Loup 4 à Rimouski 2
28, Matane 2 à Mont-Joli 8
30, Rimouski 2 a Trois-Pistoles 8
30, Mont-Joli 5 à Riv.-du-Loup 2

PROCHAINES PARTIES
Dimanche : Matane a Riviére-du-

loup; Trois-Pistoles à Rimouski.
Lundi : Rimouski à Matane.
Mardi: Mont-Joli à Rivière-du-

Loup; Matane à Trois-Pistoles.
Mercredi: Trois-Pistoles à Mont-

Joli; Rivière-du-Loup à Matane.
Jeudi: Rivière-du-Loup à Trois-

Pistoles; Rimouski a Mont-Joli.
Vendredi: Matane à Rimouski.
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Echos sportifs

AVANT-PROPOS

Devant l’importance du sport
dans notre région, notre journal,
toujours désireux de présenter à
ses lecteurs les meilleures nou-
velles, vient de prendre les mesu-
res nécessaires afin d’offrir une
chronique sportive qui réponde
aux besoins actuels.

, C’est ainsi qu’afin de nous al-
léger la besogne, nous venons de
nous associer, en la personne de
Raymond Bouchard, un collabo-
rateur à la page des sports que
nous savons capable de vous in-
téresser. Raymond n’en est pas
à ses premières armes en ce do-
maine, étant titulaire d’une pa-
rade sportive fort populaire à la
radio locale. Nous lui souhaitons
tous les succès qu’il mérite et
Passurance de notre sincère ap-
pui.

RIMOUSKI SECOUE
LA GUIGUE
Le club local, qui avait connu un

début plus qu'encourageant en rem-
portant ses quatre premières parties
de la cédule, est tombé vite en dé-
route, par la suite, accumulant le dé-
sastreux record de six défaites con-
sécutives. Il fut un moment où tout
n’était pas rose au sein de l'organisa-
tion locale, et le public rimouskois
commençait à perdre confiance en
ses joueurs. On réclamait haut la  

main du renfort de l'extérieur, ce
qui ne devrait pas tarder à arriver.
Toutefois, le pilote Jules Blais s’est
donné raison lorsqu'il disait pouvoir
vaincre le Mont-Joli, sans aucun
changement sur son alignement. C’est
bien vendredi dernier que les Feuilles
d'Erable réussirent, nous allions dire
l’exploit, de triompher des hommes
de Roger Gagné au pointage de 6 à
4. C'était la deuxième défaite dn
puissant Mont-Joli en neuf rencon-
tres, record fort impressionnant. Par
ce gain, nos porte-couleurs venaient
mettre fin 3 une tenue décourageante
et déclencher ce qui semble étre une
autre poussée victorieuse.

Grâce à Jules Blais...

Dans la victoire de vendredi, le
Rimouski a joué à son meilleur, et
plus d'un joueur a semblé mécon-
naissable affichant une tenue telle-
ment différente des joutes antérieu-
res. Reconnaître le mérite des joueurs
du Rimouski, c’est aussi reconnaître
en Jules Blais le pilote de première
force. C’est un fait que le jeu d’en-
semble du club est devenu beaucoup
meilleur, et il faut être certain qu'il
continuera à s'améliorer sous la
main experte de notre coach. Ce der-
nier était un peu découragé de la
léthargie de ses protégés, toutefois il
escomptait que s’il pouvait traverser
cette mauvaise période tout en con-
servant une moyenne de cinq cent au
tableau du classement, il n’y avait

 

AU CARTIER
Représentation continue cha-

que soir, de 7 heures
Dernière représentation com-

plète à 8h30
En matinée, jeudi et
dimanche, à 2 heures

Prix d'admission : 0.50 en
matinée et en soirée

 

Les 13-14-15-16 janvier
L'INVITE DE MARDI

comédie psychologique et sen-
timentale à trois personnages.
Renouvellement de éternel
triangle : le mari, la femme et
l'autre. Situation originale.
Trois grands acteurs : Bernard
Blier, Madeleine Robinson,
Michel Auclair. La vérité, le
tact et l'excellente interpréta-
tion ont donné un ton d'huma-
nité à cette comédie de moeurs
qui voisine le drame et se ter-
mine sur une note d'ironie a-
mère.

— et —

LA RIVIERE ROUGE
western sur la transhumance de
bestiaux. de Howard Hawks,
avec John Wayne et Montgo-
mery. Le conflit psychologique
le jeu des acteurs, le paysage
et les bêtes en fond de tableau
hallucinant. font de ce western
un film intéressant.

Les 17-18-19 janvier
CARTOUCHE, ROI DE

PARIS
avec Roger Pigault et Renée
Devillers. C'est l'adaptation au
cinéma de la biographie popu-
laire de Louis-Dominique Bour-
guignon, dit Cartouche, un cri-
minel célèbre né à Paris en -
1693 et à qui l'on attribue tou-
tes sortes d'aventures. Fils d’un
tonnelier, il fit ses études chez
les Jésuites. Cédant à ses mau-
vais penchants, il s’affilia à une
troupe de bohémiens qui l’ini-
tierent a la pratique du vol. I
exploita Paris et la banlieue
pendant une douzaine d'années.

— et —

AGENT SECRET

(v.f. Confidential Agent), dra-
me d'espionnage interprété par
Charles Boyer, Laureen Bacall,
Victor Francen. Aventure en
mârge de la guerre civile es-

CINEMAS
AUDITORIUM

TEL : 3646

Représentation en matinée
jeudi et dimanche

Prix d'admission : 0.50 en
matinée et en soirée
 

Les 13-14-15-16 janvier

MANOLETE

comédie dramatique d'origine
espagnole. Pedro Ortega joue
avec aisance le rôle de Mano-
lete et Paquita Rico représente
le type parfait de la beauté es-
pagnole. Le remarquable dan-
seur José Gréco, qui a dansé à
Montréal en 1951, reste la
grande attraction du film. Les
courses de taureaux © et les
chants et danses ibériques sort
les deux points d'attraction de
ce film espagnol consacré, en
grande partie, a la vie du cé-
lebre toréro, Manolete. L'in-
corporation au film de docu-
ments authentiques est habile-
ment faite. De nombreux nu-
méros de ballets classiques es-
pagnols, etc.

— et —

AINSI SONT LES FEMMES
comédie musicale fastueuse ou
Jane Powell, à la voix d'or, jo-
lie à ravir, joue aux côtés de
Robert Stack.

Les 17-18-19 janvier
SABOTAGE A BERLIN

film de sabotage de Raoul
Walsh, avec Errol Flynn et
Ronald Reagan. Cinq survi-
vivants d’un atterrissage forcé
en Allemagne viennent à bout
de tous leurs poursuivants, em-
menant les plans d’un avion à
réaction, avec l’aide de Katc.
une jeune anti-nazie. Sujet trai-
té avec légèreté,  enjouement
même. On sent que l’Améri
que, au moment où elle faisait
ce film n’avait pas encore été
douloureusement frappée par
la guerre, mais la regardait
comme une aventure sportive.
disaient les critiques.

— et —

RED BADGE OF COURAGE
drame en primeur avec Audie
Murphy, réalisé par la MGM.
d'après le célèbre roman de
Stephen Crane sur la guerre
de Sécession aux Etats-Unis.

pas lieu de s'alarmer outre mesure.

Nouveau front offensif
Au début de la saison le club lo-

cal ne pouvait compter que sur une
bonne ligne productive. Gervais
Rioux étant mal acclimaté, Lebel et
D’Astous étant lents a se mettre en
forme, le trio Raymond-Brillant-
Burgess accomplissait le gros de la
besogne. Sans tron affecter son ali-
gnement, Blais a réussi a former un
nouveau front offensif de première
force en utilisant Mario Sénécal,
remplacé à la ligne bleue par Ville
neuve, au côté de Harrisson et dz
,Burgess ou de Paul Brillant dès qu'il
quittera la liste des blessés. Sénécal
rend de meilleurs services à l'équipe
à l'avant, étant une puissance offen-
sive avec sa rapidité, son “stickhand-
ling* et sa stature imposante, tandis
qu'il se dégage d’une responsabilité
qu’il avait peine à tenir lorsqu'il
jouait à la défense, étant donné qu’il
dirigeait surtout ses efforts à l’offen-
sive, négligeant souvent son poste à
l’arrière. Sénécal a compté trois buis
dimanche, et nous sommes sûrs qu'il
n’a pas fini d’inscrire au bilan des
pointeurs.

Si Sénécal est un pilier du club
depuis les débuts, il ne faut pas ou-
blier la vigoureuse besogne qu'ac-
complit Yvon Harrisson. Un début
un peu lent n'augurait pas très bien
en sa faveur, mais il a tôt fait de se
mettre en forme et depuis cinq ou
six parties sa tenue est remarquable.
En plus de compter régulièrement, il
excelle comme joueur d'attaque dé-
fensif.

André Lebel. dans les buts, est un
autre dont la tenue contribue a bien
des succès. Sa brillante performance
contre le Mont-Joli lui a attiré une
manifestation de la part de quelques
admirateurs qui lui remirent un ca- |
deau lors de la rencontre de diman-
che. Il ne s’agit pas de définir qui, de
Duplessis ou de Lebel, est le meil-
leur, mais il faut reconnaître que
nous possédons deux bons cerbéres,
capables de rendre d'énormes servi-
ces au club. H faut admettre que Du-
plessis n'a pas été chanceux depuis
qu'il figure dans son nouvel unifor-
me, mais bon sang ne peut mentir el
s'il a “gardé senior” déjà, il peut fi-
gurer avantageusement dans notre
circuit. Il ne devrait tarder à se met-
tre d'aplomb.

DU RENFORT
POUR RIMOUSKI

Nous ne pouvons vous confirmer
officiellement la nouvelle, mais il est
plus que certain que les Feuilles d'E-
rable recevront du renfort très pro-
chainement, si la chose n'est pas réa-
lisée au moment où ces lignes vous
parviendront. La direction de notre
équipe ne veut rien promettre à cause
de certaines difficultés qui peuvent
surgir. évitant le plus possible les dé-
ceptions, mais nous apprenions tôt
au début de la semaine que le pilote
du Rimouski était en voyage, dans
le but de ramener des joueurs dz
l'extérieur. La situation du club a
l'heure actuelle qui se résume à la
deuxième position dans le classement
n’a rien d'inquiétant, mais nous
croyons que quelques joueurs nou-
veaux ne seraient pas de trop chez
nous. En plus de venir donner un
coup de main à nos vedettes, nous
sommes sûrs que de nouvelles figu-
res redonneraient une popularité à
notre club, même chez lui.

REGARD A L'EXTERIEUR

Seulement le quart des parties est
joué à date dans le circuit qui nous
occupe, mais comme
renforcement des clubs est fixée au
15 janvier, et se basant quelque peu
sur la tenue actuelle des équipes, on
peut tirer quelques conclusions «ct
pronostics.

Mont-Joli semble satisfait de son
sort à l'heure actuelle et avec raison.
Il est le plus puissant club à date et
son alignement devrait rester intact
ou presque. Il est le plus sérieux can-
didat pour décrocher le champion-
nat en ce moment. Rimouski et Ri-
vière-du-Loup devraient cependant lui
faire la vie dure, tandis qu’un réveil
subit du Matane est plus que possi-
ble. Trois-Pistoles continuera de sur-
prendre, mais c’est notre avis person-
nel qu'il aura de la difficulté à se
classer dans les séries finales.

Matane est certes le club qui dé-

que nul autre que Magella Laforest,
ex-Âs de Québec, bien connu à Ri-
mouski pour avoir porté les couleurs
locales deux saisons, venait de pren-
dre charge de l'organisation de l’en-
droit. Il faut s’attendre à ce qu’il sor-
te son club de la cave du circuit.
Bernard Guay, ex-Citadelles, est éga-
lement un nouveau chez les Mata-
nais. Matane est une équipe de qua-
trième place, et c'est, possible qu'elle
fasse beaucoup mieux.

Roland Rossignol, ex-Canadien de
Montréal, qui a commencé la saison
à Jonquière, vient de prendre le pos-
te de pilote du club Rivière-du-Loup,
au début de la semaine. Cette équi-
pe, déjà puissante, devrait se ressen-
tir de cette acquisition de Rossignol
qui agira comme coach et comme
joueur. Rivière-du-Loup ne sera pas
loin derrière les meneurs.

SPORT-CI, SPORT-CA...

On peut vraiment dire que le club
Rimouski fut le pius malchanceux
des deux dernières semaines, car il
venait à peine de se remettre de six
échecs d'affilée que voilà qu'un in- 

la limite de

i cident peu banal fait que le feu dé-
truit complètement tout ce que com-
‘prend costumes et équipements. Les
‘Pertes, pour une bonne partie cou-
| vertes par les assurances, s'élèvent à
trois mille dollars. Dès le lendemain
de l'incendie, l’équipe était en partie
'réorganisée. Tous les joueurs ont
perdu leurs patins, et le costume neuf
fut aussi la proie des flammes. Au-
cun dommage ne fut causé à la cham-
bre des joueurs où le fut prit nais-
sance d’un mégot de cigarette fort  probablement.

| Félicitations à l'équipe de curling
, Baie-Comeau qui vient de sortir vic-,
torieuse du Bonspiel District, en éli-'
«minant tour à tour Price, Matane et
Rimouski.. .

II est possible que Mont-Joli se
monte une équipe de base-ball de
fort calibre, s’il peut obtenir que
d'autres villes de la région suivent
ses pas...
Les vedettes de l'extérieur rede-

viendraient de nouveau à l'honneur. . .
Le projet semble presqu'irréalisable.

La revue sportive “Le Sport Hlus-
tré” lance une campagne en signe de
protestation auprès des magnats du
hockey de la métropole à l'effet que
ces derniers semblent vouloir par tous
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les moyens éliminer l'essence cana-
dienne-française au sein du club Ca-
nadien... Un observateur averti fai-
sait la remarque que le temps n’est
peut-être pas loin où il n’y aura plus
aucun “Habitant” sur l’équipe, ni
dans le Forum...
Un journaliste de Montréal se fai-

sait refuser tout dernièrement son
droit de passe au Forum... Quand
on sait avec quel bois la presse spor-
tive montréalaise se chauffe, il faut
être porté à croire que ces messieurs
ont commis une erreur. Ce scribe
sportif aurait dit des vérités...
A la semaine prochaine...

PRIS SUR LE VIF...
— Les Rimouskois ont eu chaud

en fin de semaine pour que le feu
prenne à leur costume... ,
— Avec son chapeau, Marc a

vraiment une influence présidentielle.
— Les sauveteurs étaient a temps

avec leur brancard dimanche, mais
pas les pompiers. Méme Hervé n'en
a pas eu connaissance, c'est incroya-

e. ..
— Jules a dit: “Tu vas partir

charmante messagére, pour ne ve-
nir. .. ete.”
— La nouvelle du jour: un joueur

local est accepté par Ice Capades.
— Duncan est un philanthrope: il

a voulu faire une bonne affaire qui
soit en même temps une bonne ac-
tion. . .

C. P.
 

Cabano
Necrologie.—Nous regrettons d’an-

noncer le décès de M. Robert Du-
bé. à l'âge de 27 ans, après une très
tongue maladie. Le service et la sé-
pulture ont eu lieu en notre paroisse
le 4 courant avec le concours de plu-
sieurs parents et amis. FH était le fils
de Mme Arthur Dubé; cette dame
subit deux décès consécutifs dans sa
famille. puisque son père Georges
England, vénérable octogénaire, était
enterré tout récemment.
Nous prions Mme Arthur Dubé ct

toute la famille affectée de bien vou-
loir agréer nos sincères condoléances.

Service anniversaire— Le service
anniversaire de M. Yvon Bélanger,
fils de M. Robert Bélanger, a été
chanté en notre paroisse le 5 cou-
rant.

 

MERCURY

prions de venir les voir.

 

TTL
SH5 pr . - |

proprescet hiver ©.

Oz des HOUSSES

De véritables housses Ford, taillées de main
de maître, garderont cet hiver vos sièges propres et sans
froissure. 23 coloris attrayants—7 tissus solides et faciles
à nettoyer: nylon, Saran, laine, rayonne,silcora, fibres et
Gabordine traitées aux compo-plastiques. Nous vous

 

pagnole. Les rouges apparais-
sent comme de purs idéalistes
et leurs adversaires... des bru-
tes sans pitié.

 

Jeudi soir, le -10 janvier
Foto-Nite vaudra $180. Le 17
janvier, Foto-Nite sera com-
mandité par Henri Jacob, em-

Darto et à son gros lot de bouteilleur, de Rimouski et
$50.00. Matane.

 

Participez, vendredi soir, à    sappointe le plus. Sur papier cette
équipe semble vouloir rivaliser avec
tous les autres clubs. Il y a quelque
chose qui ne va pas dans ce club, et
on a probablement attaqué le mal
à sa source en faisant l'acquisition
d’un pilote de classe et de longue ex-
périence. En effet, au début de la  QUELLET AUTOMOBILES LTEE

337 St-Germain,
RIMOUSKI.

Téléphone : 3327

 
semaine, nous recevions la nouvelle
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MESSAGE DU DEPUTE DE RIMOUSKI
Me J.-H. Rousseau

Des adieux viennent d'être faits
par le monde entier à l’An 1951 qui
vient de disparaître pour ne plus ja-
mais revenir et nous avons salué la
naissance de la Nouvelle Année, vieil-
le de quelques jours seulement.

Que sera cette nouvelle année et
que nous réserve-t-elle ?

C’est le secret de Celui qui dirige
tout, qui nous aime tant, qui a tout
fait pour le bonheur de l'homme qui
doit, pour jouir d’une paix durable,
se bien conduire, dans tous les do-
maines et suivant les préceptes du
Christ.

Si les souhaits de votre député au
fédéral peuvent se réaliser tous et
c’est son désir sincère qu’ils le soient,
le vrai bonheur règnera partout, chez
les grands comme chez les petits,
chez les riches comme chez les pau-  

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

vres, chez les patrons comme chez.
les employés, en un mot, dans tous
les foyers, sans exception; tous tant
que nous sommes ici-bas, nous vou-
lons et nous cherchons le bonheur, et
il n'en tient qu’à nous de le trouver,
en vivant suivant les principes de
l'honnêteté, de la droiture et de la
charité.

Aimons-nous les uns les autres et
nous serons heureux.
À tous les dirigeants, dans tous les

domaines, je souhaite une fermeté
juste, douce et compatissante, ce qui
déterminera chez les administrés, une
soumission respectueuse à vos dé-
crets, à vos décisions, de telle sorte
que les lois, tant dans l'ordre reli-
gieux que dans l’ordre civil, seront
respectées et exécutées.

Là où règne l’ordre, là règne le
bonheur.

 

OU POUR CHAUFFAGE

318 St-Germain, - -

Pour chauffage
AU GAZ PROPANE SUR POELES DE CUISINES

GENRES, ADRESSEZ-VOUS A :

REFRIGERATION DU GOLFE INC

RIMOUSKI.

CENTRAUX DE TOUS

Téléphone: 3406

 

  

trique et frigidaire.

ses ou compagnie.

S'adresser à

A LOUER oo
Beaux appartements meublés, avec poéle élec-

| Bureaux pour professionnels, hommes d'affai-

Le soir à M. ARMAND LAVOIE, -

RIMOUSKI.

Tél. 2464
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un breuvage savoureux

et satisfaisant...buvez

du Thé Tender Leaf.

La façon la plus
commodeet la
plus économique
de servir

le meilleur thé! 
 

Dans les sacs Tender Leaf vous avez,

Prêtes à faire le thé le meilleur

Les “‘petites feuilles du sommet”

En tête pour l’arôme et la saveur. {

despetites feuilles du sommet
Chaque sac de Thé Tender Leaf vous apporte la

saveur exquise et réconfortante des “petites feuilles

du sommet” du meilleur Orange Pekoe. Dégustez
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A tous et chacun, je souhaite une
excellente santé, le plus riche des’
trésors.
Aux chers malades dans les fa-

milles, j'offre mes plus sympathiques
encouragements, leur souhaitant le
courage et l'énergie nécessaires pour
reprendre cette santé si utile a I'ac-
complissement du devoir que chacun
est appelé à remplir, dans la sphère
dans laquelle le Bon Dieu l'a placé.

Je voudrais avoir une mention
toute spéciale à l'adresse des quelque
six cents malades réunis sous un mê-
me toit, au Sanatorium Saint-Geor-
ges de Mont-Joli.

Lors d'une récente visite, nous a-
vons, une fois de plus, constaté l'es-
puit de belle humeur, de camarade-
rie et de fraternité qui existe entre
ces chers malades, leurs médecins
distingues, les Religieuses et les gar-
des-malades dévouées et tout le per-
sonnel de cette admirable institution.

Je veux aussi avoir une pensée
bien amicale pour l'administrateur-
tinancier du Sanatorium, qui a subi
dernièrement une grave opération;
son indomptable et admirable éner-
gie, jointe à mes bons souhaits, lui
permettront de reprendre bientôt ses
occupations dont il s’acquitte avec
tant de tact et de dévouement.

A tous, je renouvelle l'expression
de mes sentiments les plus amicaux,
les assurant de mon entier dévoue-
ment et les-invitant à ne se pas gê-
ner de faire traite sur l’obligeance
de leur député au fédéral qui aura
beaucoup de plaisir à leur obtenir
tout ce qui sera de nature à leur ve-
nir en aide.
Aux chers vieillards, les paraton-

nerres des foyers qu’ils habitent, je
souhaite de longs jours heureux et
paisibles avec leurs enfants et petits-
enfants, maintenant que, par nos ré-
centes lois, ils n'ont plus à s'inquiéter
du lendemain.

En ce premier de l'An, il y a des
foyers où l’on pleure la perte d'êtres
chers, disparus au cours de l'année
qui vient de se terminer. À ces fa-
milles, J'offre l'expression de mes
plus profondes et sincères condo-
léances, sachant de plus que leur
grand esprit chrétien leur fait ac-
cepter avec résignation ces doulou-
reux départs.

Je résume ces quelques sentiments
sincères de votre député au fédéral
en disant à tous: Joie, Bonheur,
Santé, Prospérité, Longue Vie, et
suivant la formule bien à nous, Ca-
nadiens : LE PARADIS A LA FIN
DE NOS JOURS.  
 

LES ENFANTS ENTEN-
DENT TOUT :

|

Il faut aider un enfant à grandir. |
l'enfant peut se créer des difficul-!
tés en essayant d'imiter paroles ct
gestes d'adultes dont il ne saisit pas
lu portée. En croyant interpréter les
paroles d'un de ses aînés qu'il che- |
rit, il exagérera, il dira des f'aussetes, |
et il semblera mentir délibérément.
On essaiera de retracer la source de
ses paroles. On ne devrait jamais lui
laisser sentir que l'on n'a pas con- |
fiance en lui. |

|

  

— 15

Elections Lacordaire à Biencourt
Sous la présidence de leur aumô-

nier, les cercles antilacooliques de
Biencourt se sont choisi un nouvel
exécutif pour l'année 1952.
M. Charles Leblond demeure pré-

sident des Lacordaire durant que M.
Alfred Lebel devient vice-président
tandis que M. Jean-Hugues Desro-
siers a été élu secrétaire et M. F.-X.
Caron, trésorier.

Les Jeanne d'Arc ont porté a la
présidence Mlle Ghislaine Desrosiers,
institutrice, et la vice-présidence reste
à Mme Alfred Briand. Mlles ‘Gisèle
Malenfant et Suzanne Grandmaison,
institutrices, assumeront respective-
ment les charges de secrétaire et de
trésorière.

Naissances.— Joseph-Fernand, en-
fant de M. et Mme Camille Godin
(Suzanne Roy). Parrain et marraine,
M. et Mme Fernand Bérubé, oncle
et tante de l'enfant.
— M. et Mme Lucien Ouellet (Ga-

brielle Bélanger) annoncent la nais-
sance d'un troisième enfant, Joseph-
Yvon-Wilfrid. Parrain et marraine,
M. et Mme Wilfrid Dumont, oncle
et tante de l'enfant.
Va et vient.— Plusieurs élèves étu-

diant en dehors passent les vacances
des fêtes dans leurs familles, entre
autres, M. Bertrand Malenfant, du
Séminaire de Rimouski, Mlle Denise
lagacé, du couvent de Notre-Dame-

! du-Lac.
— Mlle Monique Thériauit, de

Sherbrooke, à passé le temps des fê-
tes chez ses parents, M. et Mme Al
fred Thériault.
— Miles Sylvianne et Jeanne d'Arc

Ouellet, de Drummondville, ainsi que
leur soeur, Mlle Bibiane Ouellet, de
Cabano, ont visité quelques parents
et amis.
— M. et Mme Joseph Richard ont

visité leurs parents*à St-Hubert.
— M. et Mme Gontran Bergeron,

de Notre-Dame-du-lac, ont passé Île
jour de Noël chez M. Gérard Lagacé.
— M. ct Mme Yvon Gagnon, de

Matane, ont visité leurs parents, M.
et Mme Hector Desrosiers.
 

MERES EXPECTANTES

Quand elle attend l'arrivée d'un
bébé, une mère devrait porter une
attention spéciale à sa propre santé.
Son régime devrait être bien équili-
bré, renfermer beaucoup de fait, des
produits laitiers, des légumes, c
fruits, des céréales et du pain à grain
entier, des tomates en boîte ou fraî-
ches, de la viande et du poisson. Elle
devrait prendre beaucoup de repos
et d’air pur, faire les exercices que Îe

| médecin recommande pour le bien
de sa santé et de celle du bébé.
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Vous êtes cordialement invités
A venir visiter notre stock complet des marchandises
dont voici les principaux articles : .

|
. }

B Fournitures pour artistes. |
. |

M Fournitures et accessoires

pour lettrage d'enseignes.

W Papier peint ‘Tapisserie

.M Cadres pour images

M Peintures et pinceaux de

toutes sortes.

M Cire et poli LINX,

Nous nous spécialisons
dans l'encadrement d'ima-

ges et de peintures de toutes
sortes.

  

 

  I. 389
 

 

AU MAGASIN

PALETOTS

UN PRIX

Seulement ,

g"
264 St-Germain, 
 

Chez Paul
au choix

0T5
POUR DES VALEURS ALLANT JUSQU'A $75.00

Habits faits sur mesures

et tout faits.
Paletots tout faits.

Choix des plus jolis

100 PIECES DIFFERENTES

AU CHOIX

HATEZ-VOUS DE VENIR NOUS DONNER VOTRE COMMANDE. LES PRE-
MIERS ARRIVES AURONT L'AVANTAGE D'UN MEILLEUR CHOIX.

CHEZ PAUL
- RIMOUSKI -

   

 

   

 

   
  

   

ENR.

HABITS

UN PRIX

tissus dans

49.

Tél : 2463
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GRANDE VENTE
DE FIN DE SAISON

fonJoint,
- Commençant samedi matin à 9 heures

Le 12 courant.
VA VA WA VA VA WA UA WA WA WA WA UA WA WA WA WA WA WA WA WAA Wm wm’

| ROBES DES FETES MANTEAUX
! __JOLIES ROBES NOUVELLES TRES CHICS ET TRES FEMINI-

NES, EN CREPE, LAINAGE, VELOURS, OU AUTRES TISSUS DE TRES CONFORTABLES, AVEC ENTRE-DOUBLURE, STYLESFANTAISIE. A SOLDER AVEC ENVIRON

- 30% de réduction

SPECIAL
;

__

SUR UN GROUPE D'ELEGANTES ROBES VALANT JUSQU'A
. $33.00. A LIQUIDER A

$9.75
Su EL. VV,"VU,"RU, LR,AUCAA CA LA VA SA SA SA CU VA CA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA |

BOURSES CHAPEAUX JUPES
EN CUIR, EN CORDE, EN CREPE OU BEN- FEUTRE FOURRURE, DE LAINE, FEUTRE A PRIX TRES REDUITS EN FIN LAINA-

GALINE, DANS DES STYLES TRES AT- VELOURS, MELUSINE ET AUTRES TISSUS GE, GABARDINE, TWEED, JOLIS MODELES,

;

s

TRAYANTS. VALEURS JUSQU’A $13.95 gy NOUVEAUX BONNE COUPE. VALANT JUSQU'A $11.95
A LIQUIDER AUX PRIX SUIVANTS : / JOLIS MODELES, COIFFANTS, DONT A LIQUIDER AUX PRIX SUIVANTS

gy

s
S
y
§

V
i

TOUT A FAIT NOUVEAUX.

TOUS A LIQUIDER AVEC

Un tiers de réduction
CETTE MEME REDUCTION EST AUSSI ACCORDEE SUR COS-

 

TUMES-TAILLEUR ET IMPERMEABLES. €

PLUSIEURS EXCLUSIFS.

1er $3.00 TOUS A SOLDER A to $4.75
UT $6.75… z2L0— $5.00 MOITIE PRIX .
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| BLOUSES ' 5 UN TIERS DE REDUCTION
| FRAICHES ET COQUETTES ’ g " SUR UN CERTAIN LOT DE

Tor GROUPE. VALEURS JUSQU'A $5.95. Réduit a $ 2.98 “, Beauxgilets de laine et de
2e GROUPE. VALEURS JUSQU'A $1005. Réduit à $ 4.50 ‘ , blouses en jersey

Ua va VA UE VA VA VA VA VA UE VA VA UE VA VA VA VA UE VA VA EES. * WA VA WA UA WA Wi VA VI WA UA WA WA Uh Wh UI. Wh WIA Wh Wh Wb Wa Wa Wm

: Mesdames et Mesdemoiselles c’est un bon placement que vous ferez en venant profiter
dès samedi de cette vente de fin de saison car toutes les marchandises que nous vous
offrons à réduction sont de la toute dernière nouveauté.

Auflensoüléar,
MLLE. PATRICIA DUMONT, Prop.

246, rue St-Germain — RIMOUSKI — Téléphone : 2468
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Pour votre PUBLIC

votre journal:

demandez

Tél : 4231 
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utilisez le meilleur medium

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

M. Jos. Beculieu, publicitaire
222 St-Germain

ITE

L’ECHO 

 

 

BAS ST-LAURENT
— jeudi, 10 janvier 1952 — SAXE

D'IMPRESSIONS

L'IMPRIMERIE GENERALE
DE RIMOUSKI LTEE

222 St-Germain — Tél: 4231

 

pme

Pour tous genres

adressez-vous à

Rimouski  
 

Baptêmes, mariages et sépultures
— Le 2, Joseph-André, né le 29

novembre, enfant de M. et Mme Er-
nest Gauthier, de St-Gabriel. Parrain
et marraine, M. et Mme Alexis Le-
chasseur.
— Le 2, Marc-André, né la veille,

enfant de M. et Mme Robert Dionne,
de Rimouski. Parrain et marraine,
M. et Mme Lorenzo Ouellet, oncie
et tante.

— Le 2, Daniel-Langis, né le 29
novembre, enfant de M. et Mme
Edouard Boulet, de Rimouski. Par-
rain et marraine, M. et Mme Romu-
lus Pineault, grands-parents.
— Le 2, Jean-Maurice-Roger-Paul,

né le 29 novembre, enfant de M. e:
Mme Roger Marcœyix, de Mont-Joli.
Parrain et marraine, M. et Mme
Maurice Filion, oncle et tante.
— Le 4, Marie-Cécile-Claudine,

née ce jour, enfant de M. et Mme
David Belzile, de St-Fabien. Parrain
et marraine, M. et Mme William
D’Astous, grands-parents.
— Le 8, Marie-Linda-Denise, née

le 26 novembre, enfant de: M. et
Mme Alban Gauvin, de St-Fabien.
Parrain et marraine, M. et Mme Al-
fred Gagné, oncle et tante.
— Le 8, Marie-Antoinette-Claire,

née le 4, enfant de M. et Mme Na-
poléon Ouellet, d’Albertville. Parrain
et marraine, M. et Mme Jean-Marie
Palasse, cousins.
— Le 9, Joseph-Adrien-Gérard, né

ce jour, enfant de M. et Mme Paul-
Emile Lavoie, de St-Narcisse. Par-
rain et marraine, Dr et Mme Adrien
Gagné.
— Le 9, Marie-Johanne-Maud, née

ce jour, enfant de M. et Mme Emilio
Lebel, de Rimouski. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Jean-Marie Ga-
gnon.
— Le 9, Joseph-Mario, né la veil-

le, enfant de M. et Mme Georges
Côté, de Trinité-des-Monts. Parrain
et marraine, M. et Mme Wilfrid
Thériault, oncte et tante.
— Le 9, Marie-Djane-Carole, née

ce jour, enfant de M. et Mme Au-
guste Lavoie, de St-Narcisse. Parrain
et marraine, M. Jean-Guy Lavoie et
Mlle Rolande Deschénes.
— Le 11, Marie-Cécile-Angéline

née la veille, enfant de M. et Mme
Elphège Ross, de Rimouski. Parrain
et marraine, M. et Mme Yvon Ross,
oncle et tante.
— Le 11, Joseph-Jean-Charles-Y-

von, né le 7, enfant de M. et Mme
Benoît Gaboury, de Mont-Joli. Par-
rain et marraine, M. Jean-Louis Bé-
gin et Mlle Charlotte Bégin, oncle et
tante.
— Le 11, Joseph-Gaétan, né la

veille, enfant de M. et Mme Dollard
Côté, de St-Narcisse. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Marc-Aurèle Hins,
oncle et tante.
— Le 13, Marie-Béatrice-Théresita,

née ce jour, enfant de M. et Mme
Roger Rioux, de Mont-Joli. Parrain
et marraine, M. et Mme, Fabien Ro-
drigue, grands-parents.
— Le 16, Marie-Rose-Odette-Re-

née, née le 13, enfant du Dr et Mme
Jos.-M.-A. Bellavance, de Trois-Pis-
toles. Parrain et marraine, M. et
Mme Napoléon Dumas, grands-pa-
rents, représentés par M. et Mme Ai-
bert Côté.
— Le 17, Marie-Eva-Marise, née

ce jour, enfant de M. et Mme Adéo-
-dat Poirier, de Rimouski. Parrain et
marraine, M. et Mme Alphonse Ga-
gné, oncle et tante.
—Le 18 Marie-Nicole-Ginette,

née la veille, enfant de M. et Mme
Napoléon St-Pierre, de Rimouski.
Parrain et marraine, M. et Mme Gé-
rard Dancause; oncle et tante.
—Le 18. Joseph-Roger, né ce jour,

enfant de M. et Mme André Thé-
riault, de Rimouski. Parrain et mar-
raine, M. Jean-Eudes Beauchesne et
Mlle Marie-Josèphe Jean, tante.
— Le 18, Joseph-Charles-Michel,

né la veille, enfant de M. et Mme
Charles Bélanger, de - Ste-Blandine.
Parrain et marraine, M. et Mme Ro-
sario Bélanger, oncle et tante.
— Le 20, Joseph-Charles-Michel,

né ce jour, enfant de M. et Mme
Charles Sirois, de Ste-Blandine. Pai-
rain et marraine, M. Robert Sirois et
Mlle Véronique Ouellet.
— Le 20, Marie-Claire-Germaine-

Micheline, née le 18, enfant de M.
et Mme (Dr) Conrad Brezeau, d:
Causapscal. Parrain et marraine, M. |-

Brazeau,et Mme Jean-Baptiste
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grands-parents.
— Le 22, Marie-Gisèle-Hélène, née

le 19, enfant de M. et Mme Gérard
Body, de Mont-Joli. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Joseph Turcotte,
grands-parents.
— Le 23, Marie-Diane-Louise, née

le 20, enfant de M. et Mme Marc
Lumarre, de Rimouski. Parrain et
marraine, M. et Mme Auguste Du-
chesne, grands-parents.

— Le 23, Marie-Danielle-Lise, née
le 20, enfant de M. et Mme Antonio
Rouleau, de Pointe-au-Père. Parrain
et marraine, M. et Mme Edouard
Rouleau, cousins.

— Le 24, Joseph-Jean-Claude, né
le 21, enfant de M. et Mme Oliva
Proulx, de Ste-Blandine. Parrain et
marraine, M. et Mme Alphonse Vi-
gnola, oncle et tante.
— Le 25, Marie-Danielle, née le

22, enfant de M. et Mme Hervé Des-
rosiers, de Rimouski. Parrain et mar-
raine, M. Adrien Bélanger et Mlle
Annette Allard.
— Le 25, Marie-Nancy-Gisèle, née

ce jour, enfant de M. et Mme Emi'‘e
Desrosiers, de Ste-Jeanne d’Arc. Par-
rain et marraine, M. et Mme Char-
les-Eugène Chamberland, oncle et
tante.

— Le 26, Joseph-Serge-Gaston, né  

 
|

  

le 24, enfant de M. et Mme Alphonse
Lepage, de St-Narcisse. Parrain et
marraine, M. et Mme Josué Beau-
lieu, oncle et tante.
— Le 26, Marie-Noëlla-Germaine,

née la veille, enfant du Dr et Mme
Adéodat Saucier. de Rimouski. Par-
rain et marraine. l'abbé Edouard Le-
page, ptre. et Mlle Germaine Sau-
cier, tante.

Le 27, Joseph-Léo-François, né
la veille, enfant de M. et Mme Edal-
bert Caron, de Price. Parrain et mar-
raine, M. Arthur et Mlle Omérilda
Caron, oncle et tante.
— Le 27, Mariette-Diane, néc la

veille, enfant de M. et Mme Roland
Pineault, de Rimouski. Parrain et
marraine, M. et Mme Lionel Trahan,
oncle et tante. :
— Le 31. Joseph-Gérard-Jocelyn,

né la veille. enfant de M. et Mme
Gérard Boucher. de Rimouski. Par-
rain et marraine, M. et Mme Char-
les Boucher, grands-parents.

MARIAGFS A LA CATHEDRALE

— Le ler, M. Ls-Philippe Mi-
chaud, fils de M. et Mme Paul Mi-
chaud, de Baie-des-Sables, et Mme
Alfred Laferrière, de Rimouski.
— le 27, M.-Marc-André Lebel,

fils de M. Joseph-Arthur Lebel, de
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STATISTIQUES
PAROISSIALES

Pointe-au-Père: 1! baptèmes, 5
mariages ct 3 grandes sépultures. La
population de 469 ames se répartit
entre 75 familles. La gent écolière se

 

Val-Brillant, et Mlle Raymonde
Rousseau, fille de M. et Mme Anto-
nio Rousseau. de Rimouski.
— le 27, M. Antonio Bédard, de

St-Yves. et Mlle Madcleine Pi-
neault, fille de M. ect Mme Pierre
Pincault, de Rimouski.

Le 31. M. Germain Leblond, de
St-Michel de Sherbrooke, fils de M.
et Mme Alphonse Leblond, de Ri-
mouski, et Mile Suzanne Rioux, fille
de M. et Mme Camille Rioux, aussi
de Rimouski.

SEPULTURES à la CATHEDRALE

— le 7, Charles-Auguste, enfant
de M. et Mme Isidore Berger, décé-
dé le 3 à l'âge de 7 ans et 9 mois.
— Le 22, Mme Maria Sergerie, ¢-

pouse de M. Emile Dubé, décédée le
18 à l'âge de 46 ans et 8 mois.

Le 31. Charles-Eugène, fils de
feu Oscar et de Mme Bégin, décédé
à Mont-Joli, le 26, à l'âge de 22 ans
et 8 mois.
— Le 31, Mme Marie-Louise Mo-

rin, épouse de feu Ferdinand Para-
dis. décédée le 28, à l’âge de 73 ans
et 10 mois.
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chiffre à 145. dont les SS élèves pen-
sionfiaires.

St-Matthieu : 32 baptêmes, 6 ma-
riages et 5 sepultures. On y trouve
1,086 âmes réparties en 150 familles.
Ste-Irène de Matapédia : 36 bapté-

mes, 10 mariages et 4 sépultures d'en-
fants. bes 138 foyers groupent 1,000
ames.

Biencourt: H y à eu, au cours de
l'année 1951, 62 baptèmes, 7 maria-
ges et 10 sépultures, soit $ pour a-
dultes et § pour enfants.

Luceville : 41 naissances, 8 maria-
ges et 8 sépultures dont $ d'adultes
et 3 d'enfants. Les 217 familles grou-
pent 1,072 âmes.

Mont-Joli: 907 familles, 4,212 à-
mes dont 3,431 communiants. les
baptêmes furent au nombre de 165,
les mariages à celui de 33 et il y ent
36 sépultures dont 4 d'enfants.

St-Anaclet : la compilation des sta-
tistiques a donné 39 baptêmes, 13
mariages, [8 sépultures dont 3
grandes et 5 petites. La population
de 1,500 ames est groupée en 250
familles.

N.-D.-du-Lac: Au cours de l'an-
née écoulée, il y eut 198 baptêmes.
dont 86 de la paroisse et les autres
pour les nouveaux-nés de l'hôpital de
N.-D.-du-Détour. Il y eut 15 maria-
ges ct 24 sépultures dont t4 d'adul-
tes. Cette paroisse comprend 365 fa-
milles et une population de 2,370
ûmes.

Ste-Luce : 38 enfants ont été bap-
tisés, il y a cu 16 mariages ct 7 dé-
cès. Le nombre de communions dis-
tribuées a été de 37,550.

Sacré-Coeur: on a enregistré 21
baptêmes, ! mariage et 9 décès dont
3 enfants. La population de 742 âmes
est répartie entre 125 familles.
A La Rédemption : la compilation

des registres de l’année écoulée donne
46 baptêmes, 10 mariages et 3 sé-
pultures.
Au Lac-des-Aigles, on a relevé 79

baptêmes, 5 mariages, tiois sépultures
d'adultes et quatre d'enfants, au cours
de l’année écoulée. La population at-
teint maintenant le chiffre de 1,568
et clle se partage en 244 familles. La
population scolaire est de 420.
St-Guy : la compilation des statis-

tiques donne 33 baptêmes, 7 maria-
ges et une grande sépulture et 3 pe-
tites.
A St-Cléophas, il y eut, au cours

de l'année 1951, 54 baptêmes, 6 ma-
riages et [2 sépultures dont 5 d’a-
dultes. Ja population est de 1,040
ames réparties en 160 familles.
A St-Octave-deMétis : 10 mariages,

25 naissances et 19 sépultures dont
17 d’adultes et 2 d'enfants, ont été
enregistrées.
A Ste-Flavie : 23 baptêmes, 8 ma-

riages ct 6 sépultures dont 4 d'adul-
tes.
A Caupsapscal : 164 baptêmes, 29

mariages et 29 sépultures dont 14
grandes et 15 petites.
A St-Cyprien : 54 baptêmes, 8 ma-

riages et 9 sépultures dont 4 d'adul-
tes. La population se répartit en 21€
familles formant un total de 1,408
âmes.
 

Soirée dramatique
à St-Mathieu

Le 30 décembre dernier, il y eut
soirée récréative organisée par les
amateurs locaux de la paroisse de
St-Mathieu. Ceux-ci interprétèrent
la pièce intitulée “Les berceaux
vides” suivie de la comédie :
“L'homme explosif”, qui fit s’es-
claffer la nombreuse assistance.

Va et vient— M. l'abbé Ulric
Ouellet, assistant-procureur à l’Ar-
chevéché, et son frére, M. l'abbé
Matthieu Ouellet, ont visité leur fa-
mille à l'occasion des fêtes.
— M. Hervé Rousseau, infirmier

à l'hôpital Ste-Anne, de Québec, est
de passage dans sa famille.
— Mlle Modeste Rioux, é.g.m. a

l'hôpital de Rivière-du-Loup, et MIle
Cécile Rioux, de Drummondville,
sont de passage chez leurs parents.

Hockey.— Le club de hockey de
St-Simon a subi deux défaites consé-
cutives lors de ses rencontres avec
le club de St-Matthieu, Le compte
fut de 7 à 2, le samedi 28 décembre,
et de 3 à 1, Je 31 décembre.
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Courrier de St-Anaclet
Est décédé subitement, M. Louis

Bourget, époux de Mme Philomène
Proulx: il était âgé de 63 ans et 3
mois.
— M. Auguste Brisson est décédé

à l’âge de 75 ans. Il était l'époux de
Mme Elise Côté.

Naissances.— Jean-Horace,
de M. et Mme Sylvio St-Laurent
(Marie-Claire Thibault). Parrain, M.
Jean-Marc Guérette; marraine, Mlic
Thérèse Thibault. Porteuse, Mme E-
noch St-Laurent.
— Joseph-Marcel-René, enfant de

M. et Mme Léopold Lévesque. Par-
rain et marraine, M. et Mme Raoul
Rioux, représentant M. et Mme Al-
phonse St-Laurent. Porteuse, Mile
Réjeanne Lévesque, soeur de l’enfant.

Va et vient.— Mmes Léo Julien et
Omer Chassé ont passé la fête de
Noël à Baie-Comeau.
— Mme Emile St-Laurent est de

retour d'un voyage à Cap-Santé, chez
sa fille, Mme Henri Bouchard.
— M. Omer Chassé, cuisinier a
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Baie-Comeau, était dans sa famille,
dernièrement.
— Mlle Léonie Julien, de Mont-

réal, était en visite chez ses parents,
M. et Mme Léo Julien, dernièrement.
-— Mme Omer Chassé est de re-

tour d’un voyage à Montréal. Elle a
également visité Burlington et Platts-
urg.
— M. Sylvio Lavoie, de Chute-

aux-Outardes, a visité sa mère, Mme
J.-H. Lavoie, et autres parents.
— M. .et Mme Ls-Georges Larou-

che, leurs enfants Iouiselle et Gilles,
de Ste-Odile, en visite chez Mme E-
mile St-Laurent.
— M. Ulysse Miller ainsi que M.

Roland Lavoie, de Papinachois, ont
passé la période des fêtes dans leur
famille.
— MM. Isidore-J. Banville et A-

médée St-Laurent, de Matheson, ont
passé la période des fêtes dans leur
famille.
— Mlle Carmen Ross, é.g.m. aux

Trois-Riviéres, était en visite chez sa
tante, Mile Etiennette Lavoie.
— M.Gilbert Lavoie, qui travail-

lait sur la Côte Nord, passe, quelques
jours chez son père, M. Georges-
Emile Lavoie.
— M. Roger Vignola, de Baie-Co-

meau, a passé la période des fêtes
chez sa mère, Mme Anaclet Vignola.
— Mme Anaclet Vignola a passé

la Noël à Rimouski chez ses filles
Mmes Robert Morissette et W. Lé-
tourneau.
— Mme Emile Ruest est allée pas-

ser la période des fêtes à l'Ile Mali-
gne, Chicoutimi. où son mari tra-
vaille.
— M.Lionel Lévesque, de Mathe-

son, est actuellement chez sa mère,
Mme Isidore Lévesque.
— M. Sarto Gagnon est retourné

à l'Ile Maligne après avoir passé la
période des fêtes parmi les siens.

St-Mathieu

Assemblée Lacordaire.— Les La-
cordaire et Jeunne d'Arc de la pa-
roisse se réunissaient récemment
pour leur assemblée mensuelle. A
cette réunion il y eut un programme
intéressant.
MM. Paul Plourde et Maurice

Théberge interprétèrent un chant La-
cordaire. M. Fernand Dionne, fils du
préfet et élève en philosophie au Sé-
minaire de Rimouski, nous parla des
obligations du Lacordaire.

M. Magloire D'Anjou fut réélu
président et M. Georges Théberge
réélu vice-président. MM. Armand
Rioux et Emile Bérubé, conseillers
sortant de charge, ont été remplacés
par MM. Lucien et Etienne Ouellet.
Chez les Jeanne d'Arc Mlle Béa-

trice Rioux et Mme Elzéar Ouellet
ont été réélues présidente ct vice-pré
sidente. Mlles Marielle Rioux et
Gemma Thibault furent nommées
conseillères.
Au cours de la soirée il y eut quel-

ques chansons dont : “Mon beau sa-
pin”, “Minuit Chrétien”, et “O Ca-
nada”. Mlle Marthe Rousseau inter-
préta une sonate. Pour termiñer il y
eut changement de décorations. Les
nouveaux membres ont été félicités
et encouragés par M. l'abbé Alfred
Bérubé, curé.

 

Va et vient.— Tous les étudiants
de notre paroisse qui fréquentent di-
verses institutions sont venus dans
leur famille pour la période des fêtes.

Air-Rimouski Ltée
Service quotidien

passagers—malle et messageries

avec

DOUGLAS DC 3 - 30 PASSAGERS

entre

RIMOUSKI - MONT-JOLI - MATANE

et tous les postes de la Côte Nord jusqu'à Sept-Isles

Service régulier entre Mont-Joli, Rimouski,

Anticosti, Gaspé, 3
Voyager avec AIR RIMOUSKI signifie

SECURITE - CONFORT - RAPIDITE. fois par semaine.  

Les hommes de bonne volonté
,S'il faut en juger par la paix qui

réside dans un si grand nombre de
foyers, il y a encore beaucoup
d'hommes de bonne volonté. Mais,
paraît-il, il faut savoir les trouver.
Et je crois que l’époque des fêtes est
la meilleure époque de l’année pour
les rencontrer.
Chaque année, à l’époque de Noël,

dans presque tous les villages et tou-
tes les villes, des groupes d'hommes
ou de femmes de bonne volonté re-
cueillent des fonds pour venir en ai-
de aux personnes peu fortunées.
Au cours de l’année, on entendra

souvent dire au sein de ces groupe-
ments que les membres manquent
de bonne volonté et de dévouement,
qu’ils se fient sur un ou deux pou
tout faire le travail et qu’ils ne font
que penser à eux-mêmes.

Toutefois, quand vient le temps des
fêtes, il semble bien que tous les
membres sont prêts à donner un
coup de main pour faire la charité.
H semble qu’à ce moment, on se rap-
pelle plus facilement les principes de
charité énoncés par le Sauveur.

Il est donc à regretter que le
temps des fêtes ne dure toute l’an-
née et que les résolutions du Jour de
l'An ne soient observées plus fidèle-
ment par ceux qui les prennent.

Toutefois, même en temps ordi-

St-Guy
Mariage.— Le 29 décembre, fut

bénit le mariage de Mlie Bibiane Le-
vasseur, fille de M. Olivier Levas-
seur et de Mme Levasseur. décédée,
avec M. Roland Levasseur, de St-E-
leuthère.
M. et Mme Roland Levasseur ré-

sideront à St-Guv.
Nos voeux de bonheur.

Va et vient.— MM. Noël Bélanger
et François Beaulieu. étudiants au
Séminaire de Rimouski, ont passé les
vacances des fêtes dans leur famille.

— M. Adrien Pelletier, de St-Clé-
ment, était de passage dans notre pa-
roisse, dernièrement.
— Mlle Simone Lévesque est de

retour dans sa famille après avoir
passé quelques mois chez son beau-
frère, M. Alfred Simard, de St-Tho-
mas de Cherbourg.
— M. et Mme Roland D'Auteuil,

de Rimouski, étaient de passage chez
M. et Mme Arthur Charlesbourg, ré-
cemment.
— M. et Mme Joseph Leblond, ‘de

Trois-Pistoles, ont rendu visite à M.
et Mme Lazare Caron.
— Mlle Thérèse Côté, institutrice.

a visité ses parents de Ste-Françoise.

 

 

@ Pour lutter contre le gaspillage,
le gouvernement polonais a sinterdit
les banquets et les réceptions.
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j'aie jamais prise.
Alphonse Saumier

 naire, on peut trouver un nombre
considérable de gens qui sont tou-
jours heureux de rendre service pour’
peu qu'on leur donne l’occasion.

Mais de nos jours, alors que l’état
prend sur lui de tout faire et de
tout diriger, même les oeuvres de
charité, il arrive inévitablement que
les occasions sont moins nombreuses
et que malgré la meilleure bonne
volonté du monde, peu de personnes
se dévouent pour secourir leur pro-
chain.
Au jour de l'An, j'ai pris la réso-

lution de combattre vivement tout ce
qui pourrait enfreindre mon droit
d'aider ceux qui ont besoin de mon‘
secours personnellement. De 13 a
vouloir combattre toute mesure qui
pourrait porter atteinte aux autres li-
bertés que nous chérissons, il n'y a
qu’un pas. Je crois que c’est la plus

 

SPECIALITE

Ceintures de foutes sortes

PHARMACIES REXALL
et MARQUIS
RIMOUSKI   
 

CONFIEZ VOS PROBLEMES DE SECHAGE DU BOIS

Les Séchoirs à Bois Atlantic, Enr.
Spécialités: Construction et installation de sé-

choirs à bois automatiques. Capacité : 6,000 p.m.p. à
40,000 p.m.p.
Case postale 48 RIMOUSKI  Téléphone : 3779 
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PETENTS.

ANS.
81 de la Cathédrale. 

CHAUFFAGE

ANS. COTE & FILS
DU PLUS PETIT POELE A LA PLUS GROSSE FOURNAISE
POUR CHAUFFAGES CENTRAUX, AU BOIS, A L'HUILE
AU CHARBON,
CHAUDE, A LA VAPEUR PAR DES TECHNICIENS COM-

DEMANDEZ NOS PRIX ET VOUS TROUVÉREZ QU'ILS

VENDEUR AUTORISE DES FAMEUX
POELES ET FOURNAISES

BELANGER
POELES ELECTRIQUES

DANS LES NOUVEAUX ET LES PLUS JOLIS MODELES. TRES GRANDE
VARITE DE DIMENSIONS ET DE PRIX.

DE TOUTES SORTES :

INSTALLATION A L'AIR CHAUD, A L'EAU

AUX CONTRACTEURS

SONT AVANTAGEUX  

COTE & FILS
Téléphone: 2244

RIMOUSKI.

i belle résolution du Jour de l'An que
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SOIREE PAROISSIALE
à Ste-Odile

Les dames fermières de la paroisse
de Ste-Odile ont présenté une soirée
récréative au fit des oeuvres pa-
roissiales, soirée qui eut lieu dans la.
soirée du dimanche 30 décembre, au
soubassement de l'église.

Il y eut partie de cartes et jeux di-
vers, le tout couronné par un déli-
cieux réveillon, vers la fin de la soi-
rée. Plusieurs prix de présence furent
distribués. Des lampes électriques mi-
ses en râfle furent gagnées respecti-
vement par M. l'abbé Martin Lepage
et par M. Raynald St-Pierre.

M. l'abbé Omer D'Amours, V.U
curé de Ste-Odile, attribua deux prix
aux généreux donateurs de la part de
Dieu. H s'agit d’une magnifique cou-
tellerie, gagnée par Mme Adalbert
Gagnon, et d'un grilie-pain électrique
gagné par Mme Emile Canuel.

Elections Lacordaire à Ste-Odile.—
Les membres des cercles antial-

çooliques ont profité de leur dernière
assemblée de l’année 1951, le diman-
che 30 décembre, pour faire l’élec-
ton d’un nouveau bureau de direction
pour le prochain exercice.

Etaient présents, M. l'abbé Gosse-
lin, aumônier, M. l’abbé Martin Le-
page, les membres du conseil sortant
de charge et une foule considérable
de Lacordaire et de sympathisants au
mouvement.
M. Gaston Turcotte a été élu pré-

sident, M. Alfred Lavoie accède à la
vice-présidence et MM. Marc Lavoie
et Roger Lévesque demeurent dans
leurs fonctions respectives de secré-
taire et de trésorier.
Chez les Jeanne d’Arc, Mlle Geor-

gette Lemieux a été choisie comme
présidente et Mlle Lucille Turcotte
comme vice-présidente. Milles Ma-
rictte Dubé et Marthe Lepage ont été
maintenues à leurs charges de secré-
taire ct de trésorière.
Le programme récréatif exécuté

au cours de cette réunion fut magni-
fique et tout à fait selon l’esprit de
la fête de Noël. Les participants fu-
rent les membres de la chorale des
Jeanne d'Arc et les élèves du cou-
vent.

I e nouveau conseil fut assermenté
à la fin de cette séance par M. l’au-
mônier qui reçut leurs promesses. M.
l'abbé Gosselin dit le mot de la fin
donnant une vue d'ensemble de la
tâche à continuer au cours de la pro-
chaine année.

Le chant de hymne national vint
clôre J’assemblée.
Va et vient— M. Gabriel Rober-

ge. de Beaupré, a passé la Noël chez
des amis, ici.
— M. et Mme André Hallé, de

Montréal. étaient chez leurs parents
pour la période des fêtes.
— Mlle Marie-Paule Rioux, de

Montréal, a passé dans sa famille son
congé des fêtes.
— Milles Murielle Lévesque, An-

toinette Lemieux, Gisèle St-Pierre et
Denise Lepage, étudiantes à l'Ecole
Normale de Mont-Joli, ont passé les
fêtes dans leurs familles.
— M. Gilbert Lemieux, de Qué-

bec. est actuellement chez ses parents,
M. ¢t Mme [ udger Lemieux.
— MM. Julien Parent, ém., et

Benoit Bernard sont également dans
leurs familles.
— M. André Dubé, de Québec, est

en promenade chez des parents.
—M. et Mme Léo Corriveau,. MM.

Antoine et Clément Dubé, d’Ontario,
visitent présentement des parents et
amis.
— M. et Mme Claude Parent,

d'Ottawa, sont de passage dans notre
paroisse où ils visitent leurs parents
et amis.
— Mile Ghislaine Larouche est dc

retour d'un voyage à Montréal.
— M. Clément Lévesque. du col-

lège St-Viateur, Montréal-Nord, a
passé les fêtes dans sa famille.
— Mme Polydore Huard, hospita-

lisée à Montréal ces temps derniers,
est de retour dans sa famille.
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— M. et Mme Bertrand Poirier et
leurs trois enfants sont de retour
d'une promenade à Amqui où ils ont
visité leurs parents.
— M. Conrad Huard, de St-Jean

d'Iberville, a passé les fêtes chez ses
parents, M. et Mme Ls-Ph. Huard.
,—M. Amédée Bélanger, d'Onta-

rio, également en visite chez ses pa-
rents et amis de Rimouski et Ste-O-
diie.
— M. et Mme Simon Bélanger et

leurs deux enfants sont en visite à St-
Onter de Bonaventure, les invités de
M. Lazare Landry.
— M. et Mme Clément Goupil et

leur famille, de Québec, sont en pro-
menade chez M. et Mme Remi Mo-
rissette.
—Mme Marcel Lauzier et sa fille

Denise, de Fall-River, sont en prome-
nade chez M. et Mme Antoine Lé-
vesque.
— MM. Georges Lauzier et Ful-

gence Martin, de Franquelin, passent
les fêtes dans leurs familles.
— MM. Germain Lévesque, Mau-

til et Raymond Labbé et Antonio Ge-
neau sont repartis pour Shelter-Bay.

‘rables qui s'élèvent à plusieurs mil-
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IMcendie à N.-D. du Lac
Au matin du 2 janvier, un incen-

die s'est déclaré au magasin coopéra-
tif “La Familiale” de N.-D. du Lac.
Les pompiers sont parvenus à maî-
triser, après quelques heures de lutte,
cet incendie probablement occasionné
par un court-circuit.

C’est M. Jos. Beaulieu, employé
de ce magasin, qui a découvert le feu
en se rendant à son ouvrage. Déjà
une épaisse fumée remplissait le ma-
gasin. Il fit rapidement appel! aux
pompiers de Notre-Dame-du-Lac et
de Cabano. Après quelques heures de
travail ceux-ci maîtrisaient la situa-
tion. Les dommages par le feu ne
sont pas énormes, mais l’eau et la fu-
mée ont fait des dégâts très considé-

tiers de dollars.

Accident.— M. Jean-Claude Dubé,
fils de M. Camille Dubé, a été vic-
time d'un pénible accident, la semai-
ne dernière. M. Dubé travaillait à
battre du grain quand il voulut net-
toyer la batteuse en marche. Mal-
heureusement, il se fit happer et dé-
chiqueter la main droite. Transporté  aussitdt a I'hopital Notre-Dame-du-
Détour, les médecins durent amputer|
la main du blessé.

À St-Emile d'Auclair
Les dirigeants du Syndicat de I'A-

queduc ont été réélus presque au
complet. Ce sont MM. François Bé-
rubé, président, Roméo Grégoire, vi-
ce-président, et Joseph Veilleux et
Arsène Fréchette. directeurs. Le seul‘
nouveau venu à ce conseil est M. Ai-
mé Veilleux qui remplace M. Nelson
Gagnon, sortant de charge.

Soirée récréative— Le 24 décem-
bre avait lieu une soirée d'amateurs
organisée au profit de l'église par M.
Laurent Gagnon. La salle était rem-  

VA
— is

plie à son conrble et les acteurs ont
rendue leurs rôles à merveille, faisant
jaillir les rires de tous côtés. Cette
soirée précédait la messe de minuit
où les gens ont assisté en foule. Le
chant, à ce pieux office, fut exécuté
sous la direction du maître de cha-
pelle, M. Philippe Bégin.
Décès.— le 25 décembre, est dé-

cédé à l'hôpital de N.-D.-du-Détour,
M. Henri Lemieux, âgé de 30 ans,
fils de M. et Mme Alfred Lemieux,
de cette paroisse. Outre ses parents,
il laisse de nombreux frères et soeurs-
Les funérailles eurent lieu le 28 dé-
cembre. Nos sincères condoléances.

 

 

 

DESIRER N'EST PAS TOUT
II vous faut faire le nécessaire pour pouvoir,

plus tard, jouir de cette indépendance et de

ce repos que vous envisagez. Il n'est jamais trop

tard. Commencez aujourd'hui. --

J. NOEL MORISSETTE
Causapscal, Cté Matapédia

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
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Voici une photo utilisée dans “How To Make Good Pictures” afin

 

d'illustrer l’éclairage postérieur.

Voici comment faire une bonne photo

AUJOURD'HUI, j'aimerais vous
parler d’un nouveau livre qui

vient de paraître sur le marché —
ou, pour être plus précis — d’une
nouvelle version d’un ancien fa-
vori. C’est la 29e édition de “How
To Make Good Pictures,” publié
par “The Eastman Kodak Co.”

Ce nouveau livre est un guide
plutôt qu’un manuel. Je n'ai ja-
mais vu un volume du genre, sur la
photographie. Ecrit dans un*style
facile qui favorise l’étude, il indi-

que au lecteur des occasions pro-
pices à la photo et expose sur la fa-
con de tirer le meilleur parti pos-
sible de ces aubaines.

Le livre commence par un cha-
pitre composé entièrement de pho-
tos et de bas de vignette. Il s’inti-
tule “Let’s Make a Picture” et dé-
montre, étape par étape, comment

un photographe d'expérience
choisit un sujet et la position de
l’appareil pour faire une série de
photos. Vient ensuite un long cha-
pitre de photos et de légendes,
également, pourles “bonnes”et les
“meilleures” photos de plusieurs
genres, soulignant les détails qui
améliorent une photo et donnant

une liste des “principes fonda-

mentaux”.  

La section intermédiaire du livre
constitue une ‘randonnée’ pour
faire voir au lecteur des exemples
d’aubaines photographiques de
tout genre.

On y couvre presque tous les do-
maines de la photographie: voya-
ges, vacances, événements fami-
liaux, enfants, animaux domesti-
ques, adultes au travail ou au jeu;
paysages après le coucher du so-

leil; photos d’action, de sport, de
fleurs et “exploits”.
Dans l'ensemble, ce livre est

d’une grande valeur à cause des
conseils simples et pratiques qu’il
prodigue, sur la photographie.

Voici quelques spécimens des
“principes fondamentaux”.
“Le soleil donne de l'éclat à un

portrait extérieur, mais éloignez-
le des yeux de votre sujet”.

“Evitez le soleil du midi. Le
soleil de l’avant-midi ou du mi-
lieu de l’après-midi tend à donner
un éclairage agréable de 45
degrés.”

“L’éclairage postérieur et ‘l’om-
bre à jour’ sont très propices aux
photos d’enfants et d’adultes qui
ont les cheveux blonds. Allouez
environ deux fois le temps de pose

normal pour un soleil direct.
405F — Jacques Lumière
 

POURQUOT SF SUCE-T-IL |
LE POUCE?
Quand un enfant d'un an ou plus

se suce le pouce, c'est signe, d’ordi-
naire, qu’il manque quelque chose
dans sa vie. M a peut-être besoin dz
jouets, de plus d'attention, ou de
quoi intéresser ses mains et son es-
prit. Des jouets très simples le satis-
feront. D’habitude, il s’amusera des
heures durant avec une boite de sa-
ble, de vieux ustensiles comme des
petites casseroles, des tasses et une
cuiller, avec lesquelles il pourra vi-
der du sable d’un récipient dans un
autre.

LES ENFANTS ARRIERES
Quand les enfants arriérés reçoi-

vent une formation spéciale, on peut
souvent les aider à vivre une vie plus
normale. Dans certaines localités, on
trouve des classes où ces enfants dé-
veloppent des aptitudes rudimentai-
res dans la mesure où leur capacité
d'apprendre le leur permet. Dans
beaucoup de cas, grâce à cette for-
mation, les enfants peuvent contri-
buer plus tard à leur propre subsis-
tance. Où ces facilités n’existent pas,
les mères des enfants arriérés du dis-
trict organisent des classes pour leurs
propres enfants, et la mère la mieux
qualifiée fait la classe. Les enfants
retirent du profit à être formés avec
d'autres enfants qui leur ressemblent.
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Jeunes
Littérature
de jeunesse

Littérature de Jeunesse est un bul-
letin documentaire mensuel spéciali-
sé dans la présentation et l’analyse
des publications destinées à l’enfan-
ce, à l’adolescence et à la jeunesse.
Depuis quelques années, ce bulletin
connaît une diffusion de plus en plus
grande, en raison de sa documenta-
tion de première main, de ses prin-
cipes fermes et sûrs, de sa tenue ex-
ceptionnelle. Sa rédactrice, Jeanne
Cappe, est une spécialiste de Ja lit-
térature de jeunes et a su s'assurer,
en outre, la collaboration de nom-
breuses compétences, Littérature de
Jeunesse arrivait de plus à une heure
décisive, alors que tous les milieux

Tintin au Congo

 

 

responsables s'éveillaient au danger
de tant d'imprimés malsains qui sol-
licitent toujours la curiosité juvénile.
Tous ces facteurs expliquent le suc-
cès de cette revue de premier ordre.
Littérature de Jeunesse
au Canada

Littérature de Jeunesse connaît é-
galement au Canada une vogue re-
marquable, alors que non seulement
les éducateurs mais même les écri-
vains pour jeunes prennent de plus
en plus conscience de l'importance
du problème des lectures à l’âge où
l’on est si docile à toutes les influen-
ces. Que de gens cependant, et qui
y trouveraient une aide si précieuse
dans leur tâche, ignorent encore Lit-
térature de Jeunesse, pourtant une
des réussites les plus marquantes par-
mi les périodiques culturels en ces
dernières années!
Une publication robuste,
mais alerte et pratique

Littérature de Jeunesse, fidèle aux
meilleurs principes de formation, ne
néglige cependant pas l'aspect prati-
que de sa présentation. C’est ce qui

2
la également incité le Service Général  
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d’Abonnement Benoît Baril, Mont-
réal, où l'on peut s'abonner à la re-
vue, à s'intéresser particulièrement à
cet organe du Conseil de Littérature
de Jeunesse de Bruxelles. Ainsi, cha-
que numéro comprend une dizaine
de feuillets à classer dans les diver-
ses catégories de la littérature pour
jeunes : L’imagerie, Le bestiaire, La
féerie, L’humoyr et la fantaisie, L’a-
venture, etc.

Une mine a exploiter
Enfin, on découvrira là une véri-

table mine à exploiter et tous les
parents et les éducateurs, tous ceux
qui doivent s’intéresser à la lecture
des jeunes, se doivent de connaître
cette source internationale de rensei-
gnements sans pareille.
Un spécimen sera envoyé sur de-

mande, contre envoi de giunze cents
en timbres. :

@ Les producteurs de blé cana-
diens sont alarmés par la présence
de rouille sur les tiges. Une épidé-
mie va sans doute se répandre au
cours des dix prochaines années.

No 52
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A VAVAN

, CesF Al Capone Te Balafre,/e ros
| des bandits de Chicago,quiavait
! décidé,pouraugmenter ses re -
| venus, de contrê/er la produc- M
| tion du diamant en Afrique... À

Lorsqu'il a appris votre départ,
il à cru que vous aviez eu vent

| jdeses projets.et1la décide de
| vous faire disparditre. lla at-
: taché à vos pes un homme qui d-
| vail reçu lordre de vous sup -
| primer... Cela fait, mes hoimn-
| mes e/moi nous commencions

dsemer laterreur

 

Vos hommes et vous?...
Ou sont vos hommes?...

 

  
Nous devions nous

réunir ce soir dans
une case isoléeprès
le Kaläbelou...

   

Bon!
:
te de police!...ft marchez droit!..

..Etmaintenant,au pos-

  

  

 

  

 

  

    

 

   

   
 

 

 

  Mon commandant, je
vous améne un
prisonnier...   

   

 

 

(aval... Emmener cet hor
me, el surtout,ne le lois -

  

7

sez pas échapper!.. -)

Etvoilà donc leur com-
plot percé d jour... Si vous le
voulez, nous capturerons les
dutres cette nuit-méme. . .

| Entendu!...

  

 

      
    

  

 

         

 

 

  

 

 

   

  

 

 

 

Prends garde, tu
vds te faire voir!   

 

 

Gibbons ne rentre pas?... Ne |||
vous en faites pas pourlui…l||,
ne fardera pasd venirnous an- |
noncér que cepetitjournaliste||!
de malheurestmortetenterré!||
 

  
D’autres aventures de Tintin paraissent dans “Tintin”, le plus bel hebdomadaire illustré pour la jeunesse.

Abonnement-: $6.25, à la Tabagie LEPAGE, 294, St-Germain, Rimouski.
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
77ème ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

Commentaires du gérant général sur les résultats

de l’exercice et sur les progrès de la Banque

 

Observations du Président sur la situation générale

La Banque Canadienne Nationale

a tenu, le mardi 8 janvier. à son sié-

ge social, à Montréal, la 77e assem-

blée générale annuelle de ses action-

naires, sous la présidence de M.

Charles St-Pierre. .
Après les formalités d'usage, le

président invite le gérant général, M.

Ulric Roberge, a donner lecture du

rapport du Conseil d'administration !

Les opérations du dernier exercice

ont donné les résultats les plus satis-

faisants qu'on eût encore vus depuis

la fondation de la Banque. ;

Les bénéfices, en augmentation de

479,827 par rapport a l'exercice an-

Hp sc chiffrent par $2,270,571.

lls ont été répartis ainsi qu’il suit:

provision pour impôts fédéraux et

provinciaux, $713,354, soit $295,661

de plus que l’année précédente; con-

tribution au Fonds de pension du per-

sonnel, $350,000, à rapprocher de

$300,000 en 1950; amortissement des

immeubles sociaux, 404,604, divi-

dendes, 700,000, à comparer avec

$560,000 l’an dernier. On remarque-

ra que le montant des impôts a ex-

cédé celui des dividendes. Le solde

du compte Profits et ertes a été

porté de $651.428 a $754,040.

Le montant des dépôts atteint le

chiffre record de $$447,717,649. Les

dépôts du public, accusant une aug-

mentation de plus de vingt-six mil-

lions et demi depuis un an, se totali-

sent à $432,307,667. La somme des

dépôts du public ne portant pas In-

térêt a passé, en chiffres ronds, de

104 à 115 millions et celle des dépôts

portant intérêt, de 301 à 317 mil-

Tions. _ .

L'actif total de la Banque s'établit

à $464,469,585. Cette somme, qui

excède de près de 25 millions le

chiffre correspondant de l'an dernier

n'avait jamais été atteinte. Les dis-

ponibilités de caisse sont passées de

$71.137,804 à $78,527,364 et repre-

sentent 17.54% du passif envers ke

ublic. L'actif immédiatement réali-

Fable se totalise à $263,922,659. Il

s'est accru en un an de $2,242,542

et il est l’équivalent de 58.94% du

passif envers le public. Les place-

ments en valeurs mobilières forment

une somme de $182,829,385. à rap-

procher de $186,986,305 au 30 no-

vembre 1950. Cette diminution d’en-

viron quatre millions se justifie par

l'accroissement des prets commer-

claux.
Une augmentation de $23,860,071  a porté les préts courants et escomp-

tes à la somme record de $176,151.

596. Il va sans dire que l'inflation a :

contribué, dans une mesure appré-

ciable. à cette progression qui aurait:

été plus importante encore si, selon

l'attente conclue entre la Banque du

Canada et les banques à charte, nous

n'avions pas restreint nos avances aux

besoins essentiels de nos. clients en-

gagés dans l'agriculture. l'industrie ou

le commerce,
Il est peut-être à propos de mettre

les chefs d'entreprise en garde contre

les risques que comporte une exces-

sive accumulation de matériaux ou

de marchandises. Dans diverses bran-

ches de l'industrie et du commerce,

les inventaires constatent une forte

augmentation des stocks. par rapport

à l'année précédente. . .

La Banque, au cours de l'exercice

1950-51, a ouvert deux succursales:

l’une à Westmount, l'autre a Magog:

elle a établi des agences a Manicoua-

gan. à la Macaza et à Morin Heights;

elle a converti en succursales son a-

gence de la rue Fleury, à Montréal, et

celle de St-Jean-Baptiste, au Mani-

toba, et elle a fermé ses agences de

Grand-Cascapédia, dans la province

de Québec, et de Vernon, dans I’On-

tario. Elle tient a la disposition dc

sa clientèle et du public 550 bureaux,

soit 243 succursales et 307 agences,

ainsi qu'une filiale à Paris. ;

C'est, chaque année, un agréable

devoir de remercier le personnel de  la ‘Banque du dévouement et de la

diligence qu'il a apportés à l'exercice
de ses fonctions. Pour reconnaître les
services qu'il a rendus pendant le
dernier exercice, le Conseil d’admi-
nistration a voté, outre les augmenta-
tions de salaires, un boni général de
12%.

REMARQUES DU PRESIDENT
Messieurs, -

Depuis la dernière assemblée des
actionnaires. la Banque a eu le pro-
fond regret de voir disparaître le pré-
sident du Conseil d'administration,
décédé le 9 avril 1951. Pendant qua-
rante ans, M. Leman avait mis au
service de notre institution sa grande
compétence, sor. activité infatigable
et son expérience des hommes et des
affaires. Ses collègues, ainsi que tout
le personnel de la Banque, garderont
longtemps le souvenir de l'homme
distingué et du patriote éclairé qut
fut M. Beaudry Leman.
Le 13 juillet dernier, les adminis-

trateurs ont élu, pour lui succéder
au Conseil, l’honorable F.-Philippe
Brais, C.R.. conseiller législatif et
membre des conseils d’administration
de plusieurs sociétés importantes.

APERÇU DE LA SITUATION

L'année qui vient de finir aura été
une période de grande production et
d'expansion économique.

Le rendement des exploitations a-
gricoles accuse, dans l'ensemble du
pays, une importante augmentation.
D'après les estimations officielles, la
moisson de blé atteindra cette année,
malgré les intempéries qui en ont ré-
duit le volume, quelque 560 millions
de boisseaux, soit une centaine de
millions de plus qu'en 1950. Elle ne
le cède en importance qu'à celle de
1928, qui avait touché le chiffre re-
cord de 567 millions de boisseaux.
Bien que les grandes cultures de
l'Ouest aient subi une sérieuse dété-
rioration, elles fourniront une pro-
portion de blé panifiable beaucoup
plus élevée que l'année antérieure.

Les autres céréules sont abondan
tes aussi. Les relevés préliminaires de
l'Office fédéral de la statistique font
ressortir à 1,856 millions de dollars
la valeur brute des produts de la
grande culture et. lorsque les résul-
tats définitifs de l'année seront éta-
blis, il se pourrait que la valeur bru-
te des produits de la grande culture
atteigne, pour la première fois, les
deux milliards.

le rendement du sol et de l'élevage
a été généralement élevé, dans l’en-
semble du pays. Aussi quoique les

| nrix des produits de la ferme aient
fléchi en octobre pour le troisième
mois consécutif. on estime que les
revenus des exploitations agricoles
sauront atteint l'an dernier, un chif-
fre record.

L'exploitation du sous-sol, ainsi
que la fonte et l’affinage de métaux
non ferreux. sont en progression. Si
l'extraction de l’or, de l’argent, du
plomb et du charbon a quelque peu
fléchi, l'augmentation de la deman-
de. à l'intérieur comme à l'étranger,
a eu pour effet d'accélérer la pro-
duction de nombreux minéraux, tels
que l'amiante, le minerai de fer. le
cuivre, le nickel, le zinc et le pétrole.
Le rapide développement de la ré-
gion pétrolifère de l'Ouest, la mise
en valeur du minerai de fer de l'Un-
gava et du titane de la côte nord du
St-Laurent. ainsi que l’exploitation
projetée de divers autres gisements,
promettent de donner a l'industrie
minière du pays une extension qui
dépassera probablement toutes les
prévisions,

L'exploitation forestière a trouvé
un puissant stimulant dans l'augmen-
tation des exportations de papier-
journal et de bois d'oeuvre et dans
l'activité croissante de l'industrie du
bâtiment. La valeur des permis de
construction des dix premiers mois
de 1951 dépassait déjà deux milliards
de dollars. Ce chiffre n’avait jamais  

Été atteint, mème pendant unes pério-
de de douze mois. Le total des con-
truis accordés en 1950, qui avait été
produits chimiques et pharmaceuti-
sait à 1,525 millions. Toutefois, en
septembre et en octobre, la construe-
tion de maisons d'habitation a subi
d'importants reculs. Elle manifestait
d'ailleurs, depuis le mois de mai, une
tendance à la baisse qui a coïncidé
avec la restriction des avances du
Gouvernement fédéral aux fins de
construction de logements.

Si considérable qu'ait été l'activité
industrielle l’année dernière. elle a
manqué de stabilité. Après avoir tou-
ché, au mois de mai, son plus haut
point, elle a  fléchi
pendant le trimestre suivant et elle
ne s’est relevée que dans une faible
mesure au mois de septembre.

La régression. par rapport au mois
de mai, a été surtout sensible dans
l'industrie automobile et dans celle
des appareils électriques d'usage do-
mestique, dans les tabacs. le textile,

profondément‘

 

chiffre, si considérable qu'il soit dé-
Jà, sera sans doute largement dépas-
sé dans un avenir prochain. Alors
que plusieurs entreprises s'agrandis-
sent, un nombre croissant d'indus-
triels américains et européens se sont
installés, l'année dernière, dans la
province de Québec, ou se proposent
de le faire. Les nouvelles usines et
fabriques sont engagées dans les
branches les plus diverses de la pro-
duction, notamment l'alimentation,
lc meuble, le textile, le vêtement, les
produts chimiques ei pharmaceuti-
ques, la céramique, la préparation
du cuir, le matériel électrique, l’ou-
tillage lourd et les matériaux de
construction.

La variété que présentent ces nou-
velles industries offrira de généreu-
ses garanties de stabilité. La plupart
des chefs d'entreprise étrangers pré-
ferent s'établir dans des villes de
moyenne importance ou même dans
de petites villes. La décentralisation
de l’industrie créera à la fois, dans

le vêtement et les articles en caout-; plusieurs régions, de l'emploi et des
chouc. L'exécution du programme de
réarmement, malgré l'importance des
dépenses déjà engagées, n'a pas pris
l'an dernier l'ampleur que le Gou-
vernement avait prévue. Aussi, les
industries travaillant pour lu Défense
nationale n’avaient-elles pas encore
absorbé toute la main-d'oeuvre dis-
ponible. la production s'accélérera
cette année, notamment dans les usi-
nes d'avions, d’armements et de mu-
nitions, dans les chantiers maritimes
et dans l’industrie électronique, ain-
si que dans les fabriques du produits
textiles et de vêtements.

LA PROVINCE DE QUEBEC

La population, en augmentation de
plus d’un demi-million depuis la fin
de la dernière guerre, dépasse main-
tenant quatre millions d'habitants.
Le Québec reste une importante ré-
gion agricole dont la production de
l'année dernière est évaluée à 475
millions de dollars. Toutefois, depuis
1939, la province s'est industrialisée
à une si vive allure que l'agriculture,
malgré les progrès qu'elle a faits, est
passée du deuxième au quatrième
rang.

La multiplicité et la puissance des
forces hydrauliques disséminées sur
son territoire sont sans aucun doute
le principal facteur du prodigieux es-
sor de la province de Québec. Depuis
1945, le rendement des centrales é-
lectriques s'est accru de quatre mil-
lions et demi à quelque sept millions
de chevaux-vapeur. De grands tra-
vaux d'aménagement, en voie d'exé-
cution ou à l'état de projet, augmen-
teront encore considérablement cette
puissance au cours de 1952 et des
années suivantes. On prévoit que,
d'ici 1953, le gouvernement et l’en-
treprise privée affecteront un milliard
et demi de dollars à l'aménagement
de forces hydrauliques et à la mise
en exploitation du sous-sol.

Le rendement des mines, qui a
doublé en dix ans, s'est établi. esti-
me-t-on, entre 235 et 240 millions
de dollars en 1951. Et les perspeati-
ves sont plus brillantes que jamais.
Les dépôts d'ilménite du lac Allard
font l’objet d'une exploitation de plus
en plus active et la fonderie de So-
rel, qui traite ce minerai, augmente
rapidement le volume de ses opéra-
tions. On aura achevé, d'ici deux ou
trois ans, la voie ferrée qui amènera
au port de Sept-Iles le minerai de fer
de l’Ungava. On projette la mise en
valeur de gites de zinc dans le nord
de la province et de gisements de cui-
vre et de zinc en Gaspésie. On envi-
sage en outre la construction d'une
importante fonderie de métaux non
ferreux, et l'extension que prend, en-
tre autres, la production d'aluminium
et d'amiante cxige de nouvelles usi-
nes.
On estime à quatre milliards et

demi de dollars la valeur de la pro-
duction manufacturière en 1951. Ce  

débouchés pour les produits de la
ferme. Ainsi “sera-t-elle un facteur

| d'équilibre ct de progrès économique.

‘NOS RELATIONS EXTERIEURES

La valeur du commerce extérieur
du Canada avait déjà dépassé, à la
fin d'octobre dernier, le total des
douze mois de 1950. Ces résultats
sont, en apparence, très favorables.
Cependant, quand on les analyse, ils
paraissent propres à suggérer de mul-
tiples sujets de préoccupation.

l'excessive concentration de nos
échanges risque d'en compromettre
éventuellement la stabilité. Par ail-
ieurs, comme leur importance même
tient en partie à une situation anor-
male, on ne saurait dire que les pro-
grès que l’on constate aujourd’hui
sont garants de l'avenir.
Nous faisons plus des deux tiers

de nos échanges avec un seul pays.
Au cours des dix premiers mois de
l’année dernière, nos exportations
vers les Etats-Unis se sont chiffrées
par 1,928 millions de dollars, soit
seulement 122 millions de moins que
pendant les douze mois de 1950.
Mais nos importations en provenance
de la République voisine se sont ac-
crus dans une plus forte proportion.
Elles se sont élevées a 2,385 millions,
somme qui représente une augmenta-
tion de 255 millions par rapport à
toute l’année précédente.
A cette balance défavorable du

commerce de 457 millions, qui aura
probablement été portée à quelque
500 ou 600 millions pendant les deux
derniers mois de l'année, viendront
s'ajouter les éléments invisibles de
nos comptes : paiements de dividen-
des et d'intérêts, frais de transport,
etc. Ces éléments formaient, en
1950, la somme de 580 millions. Au
crédit de nos comptes figurent, en
contre-partie, nos ventes d’or moné-
taire et les dépenses des touristes au
Canada. Mais cette dernière source
de revenus aura été sensiblement
moins importante l’année dernière
qu’en 1950. Ce sont donc, en très
grande partie, les placements améri-
cains dans notre pays qui auront pré-
venu une forte réduction de nos ré-
serves d’or et de change. 11 est évi-
dent que l'afflux des capitaux des
Etats-Unis ne saurait se maintenir in-
définiment à ce rythme accéléré.

Le Royaume-Uni, malgré la pé-
nurie de dollars dont il souffre, ne
pourrait diminuer ses achats au Ca-
nada, puisqu'ils sont déjà réduits a
l'essentiel. Au fait, il les a augmentés
d'une façon assez appréciable. Pen-
dant les dix premiers mois de 1951,
ils se sont chiffrés par 511 millions
de dollars, Ils n'avaient été que de
472 millions durant l'année précé-
dente. Nos importations des dix mois
de 1951 sont évaluées à 368 millions.
Notre commerce avec le Royaume-
Uni présente donc un solde créditeur
de 143 millions.

Depuis 1946, le rapport de nos ex-
portations vers les États-Unis à nos
exportations totales s’est relevé de 38
à 65 pour cent, alors que le pourcen-
tage de nos ventes au Royaume-Uni
et aux autres pays s'abaissait, respec-
tivement, de 26 à 1$ et de 36 à 20.
Une telle concentration de nos mai-
chés extérieurs présente des dangers
évidents. la satiskaction que nous é-
prouvons devant le remarquable dé-
veloppement de nos échanges avec
les États-Unis ne doit pas nous faire
perdre de vue que la stabilité de ces
echanges est toujours à la merci des
fluctuations économiques que pour-
rait subir le pays voisin et même d'un
remaniement de son tarif douanier,
sous da poossion d'influsnces politi-
ques.

Il importerait done d'étendre nos
débouchés et ge trouver de nou-
veaux dans le$ pays de l'Amérique
du Sud, de l'Amérique centrale, d'Eu-
rope, d'Asie ct d'Afrique.

Le jour où les exigences du réar-
mement cesseront de fournir au com-
merce entre les Nations Unies l'im-
portant élément qu'elles lui apportent
aujourd'hui, il se posera peut-être,
au Canada comme aux États-Unis,
un problème sérieux, le chiffre éle-
vé de Tears prix de revient leur per-
mettra-t-il d'écouler les énormes ex-
védents exportables que leur laissera
leur outillage national, qu'ils auront
considérablement développé ?

fe Canada trouvera toujours des
marchés pour des produits dont le
monde ne saurait se passer, (els que
les céréales, le bois ct les minéraux.
Mais les débouchés pour divers ob-
jets fabriqués pourraient bien être
difficiles d'accès si nous ne parvenons
pas à réduire nos prix de revient de
manière à soutenir la concurrence
des pays où la production est moins
chère, et de mnnière à mettre nos
articles à la portée des nombreux
peuples dont le pouvoir d'achat est
très inférieur au niveau qu’il atteint
dans l'Amérique du Nord.

INFLATION

L'indice des prix de gros a enre-
gistré une certaine détente pendant le
deuxième semestre de 1951. Ces
fluctuations, d'ailleurs légères, sont
peut-être attribuables à un ralentis-
sement passager de la demande de
nombreuses entreprises qui avaient
accumulé tes stocks depuis l'ouver-
ture des bostilités en Corée. Mais il
serait dangereux de croire que l’in-
flation a maintenant dépassé lu pé-
riode aigue. les conditions qui la dé-
terminent existent toujours. Elles ont
plutôt tendance à s'agraver qu'à s’at-
ténuer.
On sait que l'inflation est l’une des

conséquences inévitables de la guer-
re. La participation à un conflit ar-
mé, comportant des frais énormes,
grossit démesurément la circulation
monétaire sans entraîner une aug--
mentation correspondante de la pro-
duction d’objets de consommation. !l
en résulte un déséquilibre qui engen-
dre la dépréciation de la monnaie ou,
en d’autres termes, une hausse désor-
donnée des prix.

L'exécution du programme de ré-
armement, au fur et à mesure qu'elle
se développera, accentuera la poussée
d'inflation. D'autant plus que les dé-
penses au titre de la Défense natio-
nale, dont on estimait d'abord le
chiffre à cinq milliards au cours des
trois prochaines années, pourraient
bien dépasser sensiblement ce mon-
tant, en conséquence de la dépré-
ciation monétaire.

Ces frais énormes devraient être
compensés, dans unc certaine mesu-
re, par une réduction appréciable des
autres dépenses publiques. Jusqu’ici
le Gouvernement fédéral, les Provin-
ces et les Municipalités, loin de com-
primer leurs budgets, les ont aug-
mentés à une cadence accélérée.
Leurs dépenses globales, qui n’é-
taient que de 1,181 millions de dol-
jars en 1939, sont passées à 2,917
millions en 1948, puis à 3,826 mil-
lions en 1949. On estime qu'à la fin
de l'exercice en cours elles auront
excédé cinq milliards. Il serait dans
l'intérêt général de différer l’exécu-
tion des projets qui ne sont pas ur-
gents.

Le moyen le plus efficace pour
atténuer les conséquences de l'infla-
tion est entre les mains du public
lui-même. 1] consiste à augmenter la
roductivité, sans élever le coût de
a production. ct à pratiquer la mo-
dération et la prudence dans la con-
duite de ses affaires ct dans l'établis-
sement de son budget domestique ou
personnel. la pratique de l'économie
n’a jamais été aussi nécessaire qu’au-
jourd’hui.

L'inflation peut devenir aussi dan-
gereuse que la menace de guerre.
Aussi la Défense nationale ne re-
quiert-elle pas seulement un vaste
programme de réarmement. Elle
exige aussi un programme de stabili-
sation de l’économie nationale, au-
quel tous les citoyens sont appelés à
prendre part. Au mois de septembre
dernier, à l'issue d'un déjeuner a l'Exposition de Toronto, le président

(Suite à la page 20)
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MOUCHOIR Valeur régulière $2.25 la douzaine AJOUTEZ lc ET DOUBLEZ VOTRE ACHAT
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METHODES de DEFENSE CIVILE
Alerte

L'efficacité de toute organisation
dedéfensecivile reposera en tout pre-
mier lieu’ sur le système d’alerte.
L'approche d'avions non identifiés
pourra être captée au moyen du ra-
dar ou de l'observation au sol. Ce se-
ra là la mission des services armés,
et plus particulièrement du Corps
d'aviation aidé de guetteurs civils. Le
renseignement sera communiqué aux

stes de contrôles du CARC pour
être transmis sans retard aux postes
de contrôle d'alerte de la défense ci-
vile dans les zones-cibles intéressées.
Dispersion
Une population et une industrie

dispersées offrent des cibles difficiles
aux avions ennemis. Toutefois, si uti-
le que puisse être une telle disper-
sion du point de vue militaire, il ne
serait pas pratique d'entreprendre,
dans un pays comme lé Canada, la

 

Banque Canadienne...
(Suite de la page 17)

de l'American Federation of Labor
faisait une déclaration qui devrait é-
tre le mot d'ordre de la politique qui
simpose à l'heure actuelle: I! im-
porte de se rendre compte, a dit M.
William Green, qu’il né s'agit plus
aujourd'hui de la lutte des classes ni
d'un conflit entre le capital et le tra-
vail, parce que la société. tout entière
serait détruite si l’autocratie commu-
niste venait à triompher.

Les événements qui se déroulent
depuis la fin de la guerre montrent
avec la plus grande évidence que la
solidarité de toutes les classes est au-
jourd’hui plus nécessaire que jamais.
L'intérêt particulier de chacune d’el-
les, aussi bien que l'intérêt général,
commande aux chefs d'entreprise et
aux dirigeants des syndicats ouvriers
de collaborer loyalement. dans un es-
prit de concorde et de compréhen-
sion mutuelle.

LA PRUDENCE EST NECESSAIBE

On estime que la valeur de la pro-
duction nationale de l’année dernière
s’établira entre 20 et 21 milliards de
dollars. Elle avait été de 18 milliards
en 1950. C'est la une importante
augmentation, même si l'on tient
compte de la hausse des prix. Un re-
levé officiel, en préparation. indique
qu’en 1951, les placements canadiens
et étrangers, y compris les dépenses
en immobilisations des gouverne-
ments, qu'on avait évalués à 4,561
millions au mois de juin dernier, for-
meront une somme de 4 milliards
800 millions.

L’essor de l'économie ‘canadienne,
si remarquable qu’il soit, ne doit ce-
pendant pas nous faire oublier que

période de boom que nous traver-
sons, si elle tient en grande partie au

: développement de Toutillage indus-
triel du pays, dépend aussi de l’affec-
tation de sommes considérables aux
fins de la Défense nationale. Cette
distinction s'impose parce que seule
la production économique contribue,
en définitive, à l’enrichissement et au
progrès d’un pays. La production
d'armements, si justifiée soit-elle,
n'est jamais qu’une cause d'appau-
vrissement et qu'un facteur de désor-
ganisation.

Le Canada possède d'immenses ri-
- çhesses naturelles dont la mise en va-
‘leur est poussée avec une vigueur
sans précédent; il dispose de moyens
de production accrus et perfection-
nés, et la plupart des indices écono-
miques sont orientés vers; la hausse.
Il ne faudrait pas oublier, toutefois,

: que notre pays est d’autarit plus vul-
nérable que sa vie économique est
liée, en grande partie, a la situation
de ses marchés extérieurs. Les fluc-
tuations que subissent d’autres pays
ou le déroulement des événements
mondiaux sont susceptibles, d'avoir de
profondes répercussions sûr l’écono-
‘mie canadienne. II paraît donc re-
.<ommandable de se tenir sur la ré-
.serve et d'apporter à la conduite de
. ses affaires la circonspection qu'exi-
* ge l’état dans lequel nous nous trôu-
- Vons, et qui n'est ni la guerre ni la
“ paix.

Les actionnaires ont réélu le Con-
seil d'administration, qui est ainsi
composé : M. L.-J.-Adjutor Amyot,
l’hon. F.-Philippe Brais, C.R, M.
‘Armand Chaput, M. Aristide Cousi-
“neau, M. Auguste Desilets, C.R..
‘Thon. J.-M. Dessureault, M. Geo.- T.
- Donohue, 'hon. Wilfrid Gagnon, M.

- Charles Lanrendeau, c.r., M. A.-J.
Maior, l’hon. Jacob Nicol; l'hon. Al-

, phonse Raymond, M. Leo G. Ryan
et M. Charles St-Pierre.
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dissémination en grand des industries
ou des services importants.
Dans les conditions actuelles, la

dispersion peut s'effectuer à la faveur
d'un plan préconçu d'après lequel les
agglomérations et les industries nou-
velles, ainsi que les installations im-
portantes seraient établies en dehors
d'une zone exposée à souffrir des con-
séquences d’une attaque atomique
bien dirigée. On estime qu’il n'est
qu’un nombre restreint de zones vita-
les qui pourraient faire l’objet de
raids atomiques prémédités.

En temps de guerre, il pourra être
nécessaire de disséminer, loin des
secteurs vulnérables d’une zone-cible,
les installations essentielles telles que
les postes d'incendie, les postes de
contrôle, les bureaux d'administra-
tion, les dépôts d'équipement et de
matériel.

Les provinces, pour la plupart, et
nombre de villes possèdent déjà des
organes d'urbanisme en activité. Aus-
si, dans l’étude de leurs projets, de-
vraient-elles tenir compte des exigen-
ces de la défense civile et contribuer
ainsi à la mise en oeuvre du pro-
gramme de défense civile.
Une dissémination précongue au-

rait, de façon générale, de salutaires
effets sur les conditions de vie en
temps de paix, tout en assurant une
mesure de sécurité plus considérable
en temps de guerre.

Construction
Nous renforcerions de beaucoup

nos défenses, à relativement peu de
frais et nous réduirions les risques
d'incendie en temps de paix. si nos
codes et nos méthodes de construc-
tion prévoyaient la mise à l’épreuve
des chocs, les exigences de la préven-
tion des incendies et l'aménagement
de sous-sols pouvant servir d’abris.

Précautions relatives
à l’obscurcissement

Les lumières brillantes des villes et
des villages ou des défilés ininter-
rompus de véhicules sur les grandes
routes ou les voies ferrées fournis-
sent d'excellents points de repère aux
avions. En temps de guerre, des cir-
constances particulières peuvent exi-  

ger le recours à l’obscurcissement
total ou partiel dans certaines zones
vitales. Le ministère de la Défense
nationale désignera à l’autorité pro-
vinciale les zones où I'obscurcisse-
ment pourrait s'imposer.
Abris
Comme il n'y a pas lieu de s’at-

tendre à des bombardements d’écra-
sement en cas de crise au cours de
quelques années à venir, on estime
que, pour le moment, la construction
d’abris de surface résistants ou d'a-
bris souterrains spéciaux ne s'impose

(Suite de la page 20)

 

Achat au char
J. L. TURCOTTE Enr, de Trois-Pistoles, représentant

de la Compagnie Simak de Québec, est acheteur d'épi-
nette et de sapin ‘’rough’’ et de tremble plumé dans
les cours de Rimouski, Trois-Pistoles et Rivière-du-Loup.
Aux plus hauts prix du marché. _Téléphoner à 113,
TROIS-PISTOLES.

 

 
LA PONTIAC POUR 1952 présente une puissance accrue et une nouvelle performance, un
nouveau style élégant ainsi qu’une variété de garnitures et de couleurs intérieures. Deux com-
mandes complètement automatiques sont offertes à coût additionnel — la nouvelle commande
hydraumatique à double portée surla série Chieftain, et la PowerGlide surla série Fleetleader
Deluxe. Les couleurs intérieures de la série Fleetleader Deluxe sont un choix de tons gris,
bleus ou verts pour s’harmoniser avec la couleur choisie pour l’extérieur de la carrosserie.
Cette harmonie de couleurs s'applique aux sièges, au plafond, aux panneaux intérieurs des
portières, aux tapiset aux tableaux de bord. Il y a un choix de 16 modèles en styles régulier
et de luxe. Onvoitici le sedan quatre portières Pontiac Chieftain Deluxe 1952.

 

d'énergie !

et l’entretien de votre
actuelle, Ce service,
gratuit,

   
  

D'ici là, confiez-nous la vérification
batterie

entièrement
ne vous oblige en rien!

Venez nous voir n’importe quand!

*Chryco est une marque de commerce déposée COMPETIT } ON.

de la Chrysler Corporation of Canada, Limited

Notre département des pieces
: EST MAINTENANT EN

OPERATION
BIENVENUE

AUX AUTOMOBILISTES

ET AUX

GARAGISTES

Il nous fait plaisir d'an-
: noncer que nous sommes

maintenant en mesure de
vous donner un service par-
fait concernant les

DÉMARREZ EN CRIANT
“CISEAUX”’ AVEC UNE
BATTERIE POWERLINE

CHRYCO”
Que votre prochaine batterie soit
une Powerline Chryco, débordante

PIECES de RECHANGE

pour la réparation des

automobiles :

PLYMOUTH et CHRYSLER.

CAMIONS DODGE et

FARGO.

CONDI-

TIONS AVANTAGEUSES.

Distributeurs :
13 rue St-Jean-Baptiste, -

PRIX DEFIANT TOUTE

Le moteur dure plus
longtemps et tourne

mieux .. . avec

UN FILTREFUEDWE

HT
Le filtre d’huile Micronic Chryco

retarde l’usure et améliore le

rendement d’un moteur. I] offre

une surface filtrante de 571 po.

ca.; celle des moteurs ordinaires

n’est que de 69. Sa surface fil-

trante est donc 8 fois plus éten-

due! Aussi le filtre Micronic

Chryco arrête-t-il plus vite et

plus complètement au passage

particules, cambouis et autres

corps nuisibles suspendus dans

l’huile.

 

   

  

  

  

  

 

Donc . . . pour un filtrage

plus rapide, plus radical,

adoptez sans hésiter le filtre

d’huile Micronic Chryco,

pour voiture ou camion, mis

au point et®garanti par la

Chrysler Corporation of

_ Canada, Limited.

Faites vérifier votre filtre
d'huile aujourd’hui même!

*Chryco est une marque de commerce déposée
de la Chrysler Corporation of Canada. Limited

 

ST-ROBERT AUTOMOBILESInc.®
DODGE, DE SOTO, CAMIONS DODGE

RIMOUSKI - Tél : 3309 ;
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- Pour la réparation de votre automobile téléphonez à 2622
58, DE L'EVECHE
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MICHAUD & FILS AUTO ENR.

 

Tél : 2622 RIMOUSKI, P. Q.
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Patron A-3

Sur réception de $0.10, nous vous ferons parvenir la des-
cription compléte en francais de ce magnifique patron de
tricot. Ecrivez a ce journal en indiquant le no. du patron.
 

Madeleine Caron parle de:

® ® e 2, }

Si aisément!
A popularité des desserts glacés est telle, qu’on les aime même en
hiver, que petits et grands les ré-

clament comme complément nécessaire
des Fêtes et des anniversaires. Tantôt on
les achète au dehors, tantôt on les fait à la
maison. Combien de mamans ont fait ac-
cepter des économies en promettant
qu'une fois achetée la belle glacière élec-
trique on mangerait régulièrement de la
crème glacée? De la crème glacée faite
à la maison!
Seulement les ingrédients coûtent de

plus en plus cher quand on veut une crème
assez riche et quant aux sorbets leur fabri-
cation est un peu fastidieuse. C’est ce
qu’expliquent les mamans tandis que les
petits réclament leur dessert favori, et
autant que possible en portion individuelle
au bout d’un bâton pourrait-on dire.

Ce serait le temps d’essayer le dessert

 

 

 

glacé préparé avec du jus d'orange gelé et
concentré, du lait de beurre et du sucre.
Le temps aussi de se procurer un jeu de moules en plastiques — bâtons
compris — pour servir les suçons glacés à peu de frais.

Dans bien des endroits on peut se procurer le lait de beurre à très bon
compte — aux ménagères d’en profiter. Le jus d’orange glacé et con-
centré on le trouve maintenant partout. Il faut le garder glacé jusqu’au
moment de g’en servir; donc le placer dans le compartiment le plus
froid de la glacière électrique. C’est la même chose n’est-ce pas pour
tous les aliments congelés: il est absolument nécessaire qu’ils restent
gelés, sans dégel — jusqu’au moment de servir.

Donc, dans une pinte de lait de beurre, on fait fondre à peu près une
tasse de sucre blanc et une boîte de 6 onces environ de jus d’orange gelé
et concentré. Le 6 onces environ c’est qu’une firme en particulier offre
une boîte d’un peu moins de 6 onces pour quelques sousde moins que
le prix demandé par ses compétiteurs, et la ménagère qui compte aussi
ses sous voudra peut-être en profiter. Commele jus est concentré,le dessert
n’aura pas goût d’eau, défaut que l’on reproche souvent aux sorbets,
même sans crème.

Mettre geler le mélange dans le compartiment froid de la glacière
électrique. Quand c’est pris, fouetter. Tant mieux si vous avez un
malaxeur électrique — et remettre en moule. C’est le moment de

remplir les moules destinés aux petits. Pour les grandes personnes, c’est

une bonne idée de mettre congeler le dessert dans un de ces plats de
verre qui ne craignent ni le froid ni la chaleur du four.

Naturellement, il faudra que les moules des petits soient gelés aussi

dur que possible — autrement que de tragédies puisque le suçon fondra
lus vite qu’ils peuvent le manger. Quant au plat pour la table,il est

bien meilleur s’il est placé dans la glacière proprementdite, au lieu du

compartiment à congeler, environ une demi-heure avant de servir.
Avant que les convives se mettent à table, quoi!

Pour encore plus d’économie, la maman pourrait employer du lait en

poudre qui coûte environ moitié mcins cher que le lait ordinaire. Elle

devra décider par expérience, combien de sucre donnera le goût désiré et

désirable.

Mélanger sucre et poudre de lait écrémé,les ajouterà une pinte d’eau.

Quand c’est fondu entièrement, ajouter avec précautions, lentement,le

jus d’orange. Il faudra peut-être relever le mélange avec un peu de jus

de citron mais c’est une si bonne façon de faire avaler aux petits des

choses qui sont bonnes pour eux. Quand le mélange est pris dans le

compartiment à congeler, le fouetter, etc. comme pour le dessert au

lait de beurre.

P.S.— Par déférence pour les caprices! Et par simple prudence, la

maîtresse de maison ferait bien de servir le dessert au lait de beurre avec
un nom exotique, sans parler de lait desbeurre . . . Qu’en pensez-vous?

(TOUS DROITS RÉSERVÉS)  
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La bonne tenue
La bonne tenue, l'hygiène du vête-

ment, la morale et la mode, voilà
plusieurs éléments qui se résument
en deux mots: lu bienseance et la
bonne tenue.
Deux mots, dont

été rappelée par deux petits faits
tout récents. À londres, les anima-
teurs du sport féminin ont tenté de
réagir contre l’extravagance du cos-
tume des élégantes personnes qu'il
n'y avait plus moyen vraiment, de
qualifier “d'athlèies en jupon™. et
pour cause. Le jupon avait disparu
depuis longtemps. et certaines auda-
cieuses avaient trop tendance vrai-
ment à en oublier l'utilité.

Toujours est-il que dans les exhi-
bitions sportives féminines, du moins
en Europe. on vu maintenant tenter
de concilier la liberté des mouve-
ments avec le minimum de dignité
que réclame toute personne soucieu-
se de sa bonne tenue, mème légère.

L'autre fait est beaucoup plus sé-
rieux. Quant aux cxhibitions sporti-
ves féminines, hubillées ou pas, on
sait que I'Fglise les blame universel-
lement, non pas tant a cause de l’in-
convenance du spectacle que pour lc
danger que présente. pour les fem-
mes et les enfants. le sport enrag®
commercialisé, le sport-spectacle.
L'Eglise n'a jamais toléré aisément
l'exploitation, même volontaire, des
faibles.

Mais il s'agit ici de costume, et
l'on sait que là aussi, la mère des
consciences chrétiennes a toujours
témoigné d’une méritoire diligence.

Tout récemment, Sa Sainteté le
Pape Pie XII prenait deux minutes
du temps si lourdement chargé des
devoirs pontificaux, pour passer en
revue cértains objets d'art exposés
au Vatican, et qui datent d’une épo-
gue ou la dignité dans l'art n’était
pas mieux qu'aujourd'hui respectée.
Car la vulgarité de l'indécence, n’est
hélas pas un vice moderne et passa-
ger, c'est une vilenie qui date de
tous les temps. Il y a toujours eu
des âmes vulgaires pour ignorer |-
sens de la bonne tenue.

Toujours est-il que Sa Sainteté a
ordonné qu'on renvoie aux caves,
une statue un peu trop débridée, qui
ornait un tombeau ancien. Sans
prendre la peine d'expliquer en plus
de mots un geste de Dbienveillante
courtoisie à l’égard des pèlerins que
cette chose peu décente aurait pu
choquer, les autorités vaticanes ont
qualifié l’objet d'art d’un goût assez
douteux, et l'ont fait remiser aux ou-
bliettes.

 

l'opportunité a

 

La rencontre de deux sources si
distantes, en faveur de plus de di-
gnité dans le costume féminin, n'est-
elle pas, mesdames, une illustration
de la nécessité d'une réaction contre
les excès en ce domaine si délicat.

11 n'y a pas de charme au man-
que de dignité, et l'élégance ne con-
siste pas dans le dévergondage du
costume. les femmes pensent toutes
ainsi; il faut souhaiter qu'elles le di-
ront tout haut, avec l'autorité crois-
sante qu’on accorde aux légitimes
préférences féminines. Le temps n’est

E LA FEMME
surtout et presque par tous les moy-
ens, chercher à faire plaisir à tout le
monde; la femme a ses exigences, et
il est grand temps que l'on s'habitue
à recevoir l'expression de ses préfé-
rences comme une chose admise.

Ia «ode ei 'v bon ton non seule-
ment sacuoOntseaeut, mais requiè-
rent dans Je conte, surtout dans le
costuine feminin, le souci de dignité
et de discretion qui place tout de
suite ef dy> me corne parmi
celles devant asquelius où s'incline
avec le respect qui est le premier e-

plus ou lu femme devait d'abord et lément du veritable charme.
 

Aujourd’hui comme toujrur:,
la qualité prime tout .. .
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Toujours du nouveau

avec la ‘MAGIC’!
YC

PAIN ROULEAU
BEURRE D'ARACHIDES

   
  

   

  
  

  

 

   
  
   

  
  
  

 

  
  

 

   
  

 

  

    

Mélangez et tamisez dans un bol 3 L. farine
à pâtisserie déjà tamisée (ou 274 L. farine
de blé dur tamisée), 5 c. à thé Poudre à
pâte ‘Magic’, 34 c. à thé sel. Incorporez-y
7 c. à soupe shortening refroidi coupé fin.
Combinez % t. lait et !< c. à thé vanille.
Faites un creux dans les ingrédients secs
et mettez-y le liquide, mélangeant légère-
ment avec une fourchette. Pétrissez 10 sec.
sur planche légèrementfarinéeet roulez en
un rectangle de 815’ de longueur et de 44"
d’épaisseur. Battez en crème | c. à soupe
beurre, 14 t. beurre d’arachides et 44 t.
cassonade légèrement pressée. létendez sur
la pâte roulée. Commençant sur le sens de
814”, enroulez la pâle comme pour un
gâteau roulé à la gelée et déposez dans
un moule à pain graissé de 414" x 814”.
Cuisez à four chaud, 400‘ l'., environ 45
minutes. Servez chaud en tranches épais-
ses ou froid en tranches minces, beurrées.
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Tout ce que prépare
une bonne cuisinière
a un goût délicieux si
elle emploie du beurre
canadien, riche et doré
qui métamorphose les
mets les plus simples.
Et les mamans avisées
savent que le beurre
abonde en saveur
naturelles et en
ropriétés nutritives,

ez ce qui est boë-—
servez du beurre !

SERVICE DES
1828, rve Drammond

“Perrette et le trio despete,
Hcoulez cette bmission, Lendl
malin, 10 heures 45 à 11 es
(heure normale de l'Est) au réseau
spécial de Radio-Canada. 3

€

W
i
i
s

oe

 



Depuis le 25 novembre, le port de
mer de Sept-Isies a connu une fin de
saison très active. Plus de quarante
cargos y apportérent des dormants
pour la construction du chemin de
fer et un demi-million de sacs de ci-
ment pour les futurs.

Tandis que les navires accostés aux
quais de Sept-Isles et de Pointe-aux-
Basques étaient déchargés, trois au-
tres attendaient au large pour pren-
dre leurs places. D'autres navires sont
encore attendus mais on craint que
le froid et les glaces ne retardent les
opérations.

Arbre de Noél.— La compagnie
C.M.M.K. a érigé un arbre de Noël
d'une hauteur de 25 pieds pour é-
gayer l'atmosphère du “Base Camp”
Dimanche dernier d'ailleurs, la mê-
me firme organisait une fête pour
les enfunts de ses employés et ca-
deaux et bonbons furent distribués.

Transports aériens— L'aéroport a
été envahi par une foule de passa-
gers désireux d'aller passer dans
leurs foyers la période des fêtes. La
Maritime Airways avait au-delà de
750 réservations tandis que les au-
tres compagnies, soit la Canadian
Paciïic Airline, la Rimouski Airline

e?
d |

Ent ye
malaises dûs au

SANS RISQUER DE
SUITES DÉSAGRÉABLES
Les Bromo Quinine Cold Tablets
soulagent apart les
dûs au rhume: enchifrènement, fièvre,
douleurs musculaires, élimination
paresseuse . . . Ce remède est ume
combinaison de qui-
nine avec aix autres

 

   

BROMO:
QUININE
° COLD TABLETS
Un produit de Grove Pharmacol
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Grande activité a Sept-Isles
et l'Ungava Transport (propriété de
Hollinger) en avaient autant. La
froide température et la tempête ont
retardé les envolées.

Plus d'électricité— La coopérative
d'électricité des Sept-Lsles a reçu un
moteur de 500 c.v. pour alimenter le
service d'électricité de la ville et les
travaux en cours. Depuis le prin-
temps dernier, le nombre toujours
croissant de nouvelles familles néces-
sitait une plus grande production d’é-
nergie électrique et ce moteur sup-
plémentaire devrait répondre aux be-
soins du moment en attendant le pa-
rachèvement du barrage de la ri-
vière Marguerite.

Commerce et construction— On
construit présentement une annexe dr
78 pieds par 30 à l’Hôtel des Sept
Isles. Le rez-de-chaussée en sera oc-
cupé par le magasin Dupuis & Frè
res Ltée, de Montréal, qui y tiendra
de la confection en général en plus
de son comptoir postal. Les deux é-
tages supérieurs contenant 22 cham-
bres seront utilisés pour l’hôtel.
De plus, un autre établissement

moderne, “Le magasin à Rayon des
SeptIsles”, propriété de M. Metal, à
ouvert récemment ses portes durant
que Mme D. Litalien a ouvert un sa-
lon de chapeaux pour dames. Dec
plus, le restaurant “Le Faisan Do-

pour y passer la période des fêtes.
— Mme John Murphy passe les fé-

tes avec ses parents et amis, à Sher-
broake.

— M. Roméo Deschênes, contre-
maître à la construction de l'hôtel
Sept-Isles, passe également la période
des fêtes dans sa famille, à Mont
oli.
 

AU CONTENTIEUX DU
CANADIEN NATIONAL

 ré”, propriété de MM. Gagné et Vé-|
zina, fut inauguré a la fin de novem-|
bre tandis que le “Sorriento Spaghet-
ti House”, sur la 2e rue. propriété de !
M. Barboni, s'est ouvert au public le
22 décembre.

Visite paroissiale— le R.P. Denis
Doucet, c.j.m.…. curé de lu paroisse |
St-Joseph. est à faire sa visite an. |
nuelle. A date. it a visité près de 200
familles. i

Sérieux hold-up.— La Banque Im-|
périale de Sept-Isles a subi un “hold
up”, le lundi 17 décembre dernier. ci;
ce méfait fut perpétré par un incon-
nu, vers 7 heures p.m. M. Ronald
Bernatchez, employé à cette banque,
fut blessé à la tête par une bouteille
que portait le bandit. Il perdit con-
naissance et le voleur profita de ces
instants pour s'emparer de plusieurs,
milliers de dollars. Ce vol fut décou-|
vert par les autres employés qui re-'
vinrent travailler car la journée de]
la paie est le lundi et les banques ou-
vrent de 7 à 8 heures, le soir, afin]
d'accommoder les travaillants dési-
rant y échanger leurs chèques. Ils

 

M. N. J. MacNMlillan, vice-président
et avocat général du Canadien Na-
tional, annonce la promotion de M.
Pierre Taschereau au poste de procu-
reur du réseau. M. Taschereau aura
ses bureaux à Montréal.
M, Pierre ‘Taschercau est né à

Québec et a fait ses études au collège
Garnier. Il est diplômé de l'Université
Laval où il a obtenu sa licence en droit
en 1941. À sa sortie de l’Université il est
entré dans le bureau légal de l’Hono-
table Alphonse Fournier à Hull et a
agi comme secrétaire du comité de
sequestre ur le Département de
la Justice Tors de la dernitre guerre.
En 1942, il s’est enrôlé dans l'armée
tanadienne et a été promu officier
l'année suivante. I! a servi comme
officier adjoint du contentieux aux
quartiers généraux de la division mili-

 

trouvèrent M. Bernatchez inconscient [taire No 5. En 1944, il a été promu
ct s'occupèrent de le transporter à |adjudant de district et plus tard, la
l'hôpital où il se remet maintenant de |même année, avocat permanent de la
ce sérieux attentat. poursuite près la Cour Martiale. Lors
On ne connaît pas exactement le|de sa démobilisation, le capitaine

montant du vol et son auteur est en-|Taschereau est devenu membre du
core au large. [contentieux du Canadien National.

, : . Service de presse
Va et vient— M. Charlie Gau-' :

thier, de l'hôtel Sept-Isles, est de re-| Canadien National
tour d'un voyage d'affaires a Mon!
réal.
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BELLE SEANCE
au couvent de Sept-lles
Dimanche dernier, les élèves du

couvent dirigé par les Soeurs de St-
Paul de Chartres donnèrent une pe-
tite séance pour formuler à leur Pas-
teur, à la Commission scolaire et aux
parents des voeux pour Noël et la
Nouvelle Année. La soirée débuta par
un morceau de piano qu'exécuta Mlle
Colette Lévesque, institutrice des pe-
tits garçons de deuxième année; en-
suite suivirent le chant “Noël des
Petits Oiseaux” par le groupe des ai-
nées, une danse menuette “Les petits
Sabots”, par les élèves de première
année, saynète - “Pastorale de l’Of-
frande”, par les élèves de première
et troisième années. Deux anciennes
élèves interprétèrent “Noël Paien,
Noël Chrétien”. I y eut entracte pour
préparer une exposition de crèches de
Noël, concours organisé par M. l’ab-
bé Gauvreau, vicaire; durant cet in-
termède, Mlle Lévesque interpréta
quelques morceaux de musique que
l'auditoire a vivement appréciés. En-
suite on fit la distribution des prix
décernés aux méritants des plus bel-
les crèches. Le choix était très diffi-
cile. car il y avait 105 crèches toutes
aussi belles les unes que les autres.
Quinze prix furent distribués.

Pour les petits : (section des filles),
ler, Lise Lévesque; 2e, Norma Bu-
jold; 3e, Claire Gauthier. Section des
garçons : ler, Joseph Lejeune: 2e,
Aubert lévesque: le. Léonard Arse-
nault.

Pour les moyens : (section des fil-
les) : ler, Jeanne d'Arc Noël, 2e, Ro-
lande Côté, 3e, Nicole Perreault.
Section des garçons): ler. Donald
Vigneault.

Pour les grands : (section des fil-
les): ler. Huguette Jourdain: 2e,
Marthe Fontaine: 3e, Odette Vail
lancourt. (Section des garçons): ler,
Wiibrod Talbot. ex-aequo. Benoit
Boudreau.

Mile Noël remporta un prix spé-
cial pour avoir fait une crèche in-
dienne.

le progremme se continua par une
saynète On livre la malle au Para-
dis”, dédiée à notre Révérend Père
Curé, et ensuite les adresses aux
pasteurs, à la Commission scolairc
et aux parents. Un chant final “Le
Vieux Sapin”. rendu par quelques
grandes élèves de ce couvent clôtura
le programme. M. et Mme Jack
Layden. maire et mairesse de cetic
ville, rehaussaient de leur présence
cette soirée fort réussie. Le R.P. Cu-
ré remercia les enfants de leurs bois
 

@ Lors des dernières grandes ma-
noeuvres alliées en Allemagne, des
détachements de la Police allemande.
jouant le rôle de partisans, ont fait
“prisonnier” un général américain. 11
a été remis en liberté, cette capture
n'étant pas prévue.

souhaits, souhaita en retour à tous
et chacun un Joyeux Noël et une
Bonne et Heureuse Année. Avant de
quitter cette belle salle paroissiale,
l'auditoire chante l’hymne national.

008 PART COLDIAL 8868

Faut 

 

8) des dattes s'accumulent,

n'attendez pas, voyez votre

gérant de Niagara immédiate-

ment. I! vous aidera à choisir le

prêt cordial le plus propre à

vos besoins, sans dôlai nl

“chichl". Quatre modes de préts

à cholsir. Prêts jusqu'à $1,000

sont couverts pas une assurance-

vie, sans frais supplémentaires

Taux modiques, remboursement

répartl selon votre budget. Une

entrevue cordiale vous attend.

Yenez nous voir aujourd'hui.

  

mec

ALLTaEdelTTNGoR

FILIALE OF INDUSTRIAL ACCEPTANCE SORPORATiaN LI

A RIMOUSKI
M. Jacques Tremblay, gérant

155 rue St-Germain — Tél: 3351

Branche à Rivière-du-Loup et dans
58 autres villes du Canada

| 33553838 PRÊT COPDIAL $ 553$ $$3$ PRÊT CORDIAL $ 5355 $$
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— M. Maurice Fournier est re-|
tourné dans sa famille, à Mont-Joli., 
 

REVISION

DES

“MUFFLERS”

SANS

FRAIS

MICHAUD
& FILS

58 DE L'EVECHE,
Téléphone 2622
RIMOUSKI.

 EPSSAN NETRS  

Automobilistes!
LISEZ CECI

NOUS NOUS INTERESSONS A LA SANTE DE VOS MACHINES

Le rude roulement d'hiver
exige un soin particulier de toutes les parties
de vos automobiles et de vos camions. Le
‘MUFFLER‘’. exposé comme il l'est aux mi-
sères de la route, ne doit pas être négligé.

Afin de vous protéger contre les vapeurs et
le gaz délétère provenant d'un “MUFFLER”
défedtueux et d'un tuyau d'échappement mal
ajusté, ‘nous avons décidé pour tout le mois de
janvier, de reviser gratuitement ces parties es-

. sentielles de vos machines.

Avec un "MUFFLER" en bon état, vous ob-
tenez un meilleur rendement du moteur. Si
le "MUFFLER" est défectueux, nous le rempla-AUTO Enrg chins: excellents

"Mutfleurs* CHRYCO
LES MUFFLERS CHRYCO SONT ETANCHES, ROBUSTES,
DURENT LONGTEMPS, PERMETTENT AU MOTEUR DE
DONNER SON PLEIN RENDEMENT. AVEC UN CHRYCO,
PAS DE BRUITS AGACANTS.

VENEZ, SANS GENE AUCUNE, FAIRE REVISER VOTREZ "MUFFLER" CHEZ NOUS
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AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER CONCERNANT

L’ASSURANCE-CHOMAGE
ov

LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente ru-

brique des questions concernant l’as-
surance-chômage et le placement ain-
si que les réponses données par la
Commission d’assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant
l'assurance-chômage vous semble obs-
cur, n'hésitez pas à adresser votre
question au bureau de la Commission
d’Assurance-chômage, Nous vous en
communiquerons la réponse sous la
présente rubrique. ;

Voici quelques questions et répon-
ses susceptibles de vous intéresser:

Question : Quelle est la raison
d'être des jours d'attente qui me
sont imposés ? Serai-je jamais
payé pour ces jours-là ?
Réponse: On ne paie pas de

prestations à l'égard de la pé-
riode dite des “jours d'attente”.
La période d’attente est a la base
même de tout régime d’assurance-
chômage et les asstrés eux-mêmes
peuvent très bien absorber la perte
de rémunération pendant cette
brève période initiale. L'élimina-
tion de la période d'attente accroi-

trait beaucoup le nombre des ré-

MOTEURS
REMIS A NEUF

A VENDRE OU À

ECHANGER

 

Toujours en mains . . . .

Quantité de moteurs re-

conditionnés pour les au-

tomobilistes intéresses.

 

En voici le choix

 

m FORD V-8
Bm CHRYSLER, T112, _

T118, T120
m CHEVROLET 1946

Em PASSAGER
m TRUCK
Bm INTERNATIONAL

GARAGISTES

Vente et échange de

crank shaft et de bea-

rings de marques popu-

laires.

 

Au département
de service

Perçage de moteurs,

tournage de crank shaft,

planage de têtes de mo-

teurs, alignement de

roues. troubles électri-

ques, etc.

GARAGE

DIONNE
Automobiles

INC.

271, rue St-Germain

Tél. 2224

RIMOUSKI.  

clamations et augmenterait inuti-
lement le taux des contributions,
tout comme le ferait l’élimination
de la déduction de $25 ou de $50
dans le cas de l'assurance-automo-
bile. Le réclamant a tout avan-
tage à s'abstenir de quelques jours
seulement pour ainsi conserver ses
droits aux prestations advenant
une période de chômage de plus
longue durée alors qu’il en aura
beaucoup plus besoin.

Question: Pourquoi certaines
personnes ont droit à plus de pres-
tations que moi alors que nous
accomplissons tous le même tra-
vail ?

Réponse : Le taux quotidien dc
prestations est proportionnel à la
moyenne quotidienne des contri-
butions qu’un employé a versées
et le taux de contributions aug-
mente avec le salaire. Une per-
sonne qui touche un salaire plus
élevé a donc droit à un montant
plus considérable de prestations
lorsqu'elle tombe en chômage. En
plus, une personne mariée ou une
personne ayant une charge de fa-
mille a droit à un taux plus élevé
de prestations qu’un célibataire
bien que les deux accomplissent
le même travail au même taux de
salaire.

Question : Pourquoi un cultiva-
teur n’assure-t-il pas ses aides-fer-
miers ?

Réponse : Un cultivateur n'est
pas tenu d’assurer ses aides-fer-
miers parce que les emplois dans
l'agriculture ne sont pas assura-
bles en vertu de la Loi. Cette der- |!
nière ne s'applique pas à l’agri-
culture surtout à cause des diffi-
cultés d'ordre administratif qu’il
faudrait surmonter dans la percep-
tion des contributions, le règlement
des réclamations, le placement des
sans-travail ainsi que dans l’ins- |-
pection et la vérification des re-
gistres.

ethodes de ...

(Suite a la page 23)

 

pas. H est possible d'aménager des
abris de fortune à faible prix d'argent
et de matériaux, dans des immeubles
de maintes catégories, et plus parti-
culièrement dans les sous-sols.

Les immeubles existants peuvent é-
tre consolidés au moyen d’entretoi-
ses et d'étangons ou de nouveaux
murs transversaux en béton.

Lorsqu'il s’agit d'ériger de nou-
veaux immeubles dans les zones-ci-
bles, il importerait si possible, d’a-
dopter un mode de construction qui
donne à la charpente de la résis-
tance à l'effondrement et qui contri-
bue à la sécurité des occupants.

Les installations-clés, comme les
transformateurs, les postes de com-
munications et le reste, peuvent être
considérablement renforcées à l’aide
de murs à Vépreuve des explosions
ou par d’autres moyens analogues.

L'adoption de cores de construc-
tions appropriés, prévoyant la mise
à l'épreuve des chocs et de l’incendie,
ainsi que d'autres exigences relatives
à la sûreté, à l'égard des installations
tant au-dessus qu'au-dessous du sol,
contribuerait à assurer une protec-
tion contre les effets de la bombe
atomique.
Ne manquez pas la suite de cet ar-

ticle la semaine prochaine.
Intéressez-vous à l’organisation lo- |»

cale de la défense civile. Pour toute
information, communiquez avec le
major Paul-R. Dufour, E.D., coor-
donnateur de la défense civile pour
Rimouski et la région.

La Bible vous parle..
Faites en tout temps par l'Esprit

toutes sortes de prières et de suppli-
cations; et pour cela, veillez avec une
persévérance continuelle...

(Eph. 6, 18)
(Texte choisi par la Société Catho-

  lique e la Bible)

Station météorologique
des Trois-Pistoles

OBSERVATIONS DE DECEMBRE

Température maximum : 59 degrés
au-dessus.
Température minimum : 13 degrés

au-dessous.
Côté du vent domiiont : sud
Nébulosité moyenne : 70%.
Précipitation de la pluie: 0.16

pouce.
Précipitation de la neige: 41.75

pouces.
Notes :

La température la plus élevée a
été enregistrée le 7.

La température la plus basse a été
enregistrée le 17.
Nombre de jours où la tempéra-

ture a baissé au-dessous de zéro : 12,
Nombre de jours où le ciel a été

complètement couvert: 8.
Nombre de jours où il a plu: 3.
Nombre de jours où il a neigé : 14.
Force maximum des vents (enre-

gistrée le 19): 50 milles à l'heure.
Précipitation totale de la neige de-

puis l'automne : 51.75 pouces.
 

@ Le Japon exporte 6,000,000 de

montres par an.

 

40%
ARGENT

GARCONS ET FILLETTES

Pour lo vente de seulement 20

paquets de notre produit à 35 cts

RIEN A DEBOURSER
Nécessaire de vente expédié sur
demande. Prime supplémentaire

pour promptitude
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St-Valérien

Mariage.— Le 27 décembre, fut
bénit le mariage de M. Honoré Chas-
sé avec Mlle Marie-Anna Paradis.

Va et vient.— Mlle Jeannine Ga-
gnon, é.g.m. à l'hôpital de I'Enfant-
Jésus, de Québec, a passé la Noël
dans sa famille.
— Mlle Gaétane Beaulieu, de

Mont-Joli, passe la période des fêtes
dans sa famille.
— Mlle Gisèle Labbé, de Mont-

Joli, a passé la Noël dans sa famille.
— Mlle Lucille Beaupré, de Cau-

sapscal, était de passage dans sa fa-
mille à l'occasion de Noël.
— Mlle Colette Moisan, institutrice

à Henrysburg, est arrivée chez ses
parents pour la période des fêtes.
— M. Pierre-Paul Gagnon, de

Baie-Comeau, est actuellement dans
sa famille.
— M. Raymond Beaulieu, de Baie-

Comeau, passe la période des fétes
dans sa famille.

-—Mlle Germaine Gagné, de Monl-
réal, actuellement dans sa famille
pour la période des fêtes .
— Mlle Thérèse Gagnon est pré-

sentement à St-Fabien, l'invitée de
 

Naissances
à l’Isle-Verte

— Le 18 décembre, Joseph-Gilles,
enfant de M. et Mme Jean-Marie
Gagnon. Parrain et marraine, M. et
Mme Alexandre Michaud, grands-
rarents de Fenians

Le 23, Joseph-Albert-Raynald-
Glen, fils de M. et Mme Her;

  | Agences postales de Rimouski
C. P. 123 RIMOUSKI, P.Q.  
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Mme lionel-Albert Dubé, encie et
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FAGE.
LES FOURNAISES
MODERNES

CONFORT!

DES MILLIERS DE
 

    
   

Seul vendeur autorisé J FOYERS UTILISENT

i Les fournaises, poéles et laveuses AVEC SATISFACTION
, A LE CHAUFFAGE4 L'ISLET sont manufacturés dans une L'ISLET

a usine ultra moderne, par des techni-
4 ciens consciencieux et compétents, a- EN MAIN. BEAU STOCK

| vec des matériaux de toute première DE POELES, LAVEUSES et
) qualité. FOURNAISES. LIVRA- h
{ BLES DE SUITE.
4
ÿ LE SERVICE QUE DONNE LA MAISON DESSUREAULT FERA DURER D’A-
He VANTAGE VOS PRODUITS L'ISLET. AVONS BON NOMBRE DE PIECES
} DE REPARATIONS ET POUVONS OBTENIR EN COURT TEMPS CE QUI
/ MANQUE.

* . . .

i Robert Dessureault
Marchand de Meubles

Maison exclusivement canadienne-française.
| Conditions faciles que nous finançons sans intermédiaires.
i 322 rue St-Germain, - RIMOUSKI - Tél : 3216

at
— 23

Mlle Thérèse Gauvin.
tante de l'enfant.
— Le 23, Joseph-Rene -Bernard, en-

fant de M. et Mme Louis-Philippe
Therriault. Parrain et marraine, M.
et Mme Roland Therriault, oncle et
tante de l'enfant.

Va ct vient—'M. et Mme Charles-
Henri Ouellet et M. Marcel Ouellet,
de Montréal, ainsi que M. Roland
Ouellet, de Toronto, ont passé les
fêtes de Noël et du jour de l'An chez
M. et Mme Charles Ouellet.

 

“ Prix populaires
Chambre simple $2.50
Double : $4.00— $4.50 };

$5.00 et $6.00
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Situé au centre de la 

Ouellet. Parrain et marraine, M. ct.

NOUS POUVONS DES MAINTENANT VOUS

INSTALLER UNE BONNE FOURNAISE

L’ISLET
QUEL QUE SOIT VOTRE
PROBLEME DE CHAUF-

L’ISLET

Haute-Ville
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  TRANSPORT GENERAL — DEMENAGEMENT — WAGONS MIXTES
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Soirée à $t-Cléophas
A la salle municipale de St-Cléo-

Ye dimanche 6 janvier, il y eut
soirée récréative et musicale présentée
par les cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc. Le conférencier était
M. Alphonse Ross. de Sayabec, pre-
sident régional. Au programme il y
avait comédies interprétées par Milles
Noëlla Joubert, Mariette et Jocelyne
Miousse, Carmelle Joubert, Juliette
et Jeanne d'Arc Fortin: des chants
par la chorale tels: “Dors, ma Bre-
tagne”, “Là vie est belle”, “Berge-
rette”, “Cing filles à marier” et “ll
fait bon être un Lacordaire”. M. Eu-
clide Harel, qui agis$ait comme: mai-"
tre de cérémonie, interpréta sur sa
flûte quelques morceaux de son ré-
pertoire et chanta “Vainement, ma
bien-aimée” et “Venise et Bretagne”. |
Un set de toilette, mis en rafle. fut’
gagné par M. Roland Côté. H y eut
initiation et changement de décora- |
tions. M. l’aumônier donna le mot
de la fin, après quoi quelques per- |
sonnes signèrem leur carte d’adhé- |
sion. |

Fiançailles.— On annonce les fian-!
Çailles de Mlle Marie-Marthe Pi!
peault, fille de Mi. et Mme Aimé Pi-|
neault, à M. François St-Pierre, fils |
de M. Emile St-Pierre.
— Aussi les fiançailles de Mlle

Jacqueline Bérubé à M. Charles |
Vaillancourt. |
Nos félicitations.
Service anniversaire— Samedi, le

S janvier, a été chanté le service an-
niversaire de Mme Thomas Gagné.

Baptéme.— Le 6 janvier, a été
baptisée Danielle-Raymonde, enfant
de M. et Mme Cléophas Perreault
(Rita Caron). Parrain et marraine,
M. et Mme Fernand Caron (Thérèse
Bellavance).

Rifle.— La poupée Noma, mise en
râfle par M. Ernest Perreault a été
gagnée par Mme Armand Martin.

Va et vient— M. Léandre Harel,
de St-Hyacinthe, a visité ses parents,
M. et Mme Conrad Harel.
— M. et Mme Gilbert Proulx,

d’Esprit-Saini, ont rendu visite à
leurs parents de St-Cléophas.
—— M. et Mme Fernand Rioux et

leurs enfants, de Trois-Rivières, ont
passé quelques jours chez M. et Mme
Samuel Boulanger.
— M. Jean Caron, de Ste-Paula, a

visité ses parents de St-Cléophas.
— Mme Conrad Harel a rendu vi-

site à ses parents de Baie-Comeau et
Hauterive.
— Mme Emile Caron était récem-

ment en promenade à Val-Brillant.
— Mme Omer Poirier et ses pa-

rents de Ste-Blandine, ont passé quel-
ques jours chez M. et Mme Oscar
Morin.
— Mme Philias Morin et sa fille

Réjeanne ainsi que M. Joseph Bouf-
fard, de Godbout, en visite chez M.
et Mme Aimé Perreault.

 

 

Fête enfantine

à Luceville  Dans Paprès-midi du jour de Noël,
i ly eut grande, fête pour les enfants
au couvent paroissial de Luceville.
La cérémonie débuta à l’église par
la bénédiction des enfants par leu:
pasteur, M. l'abbé Ls-Philippe Anc-
til, et il y eut ensuite salut solennel
chanté par les enfants. La gent éco-
litreet les plus petits se retrouvérent
ensuite tous au couvent et bon nom-
bre de parents avaient tenus à être
présents. H y eut distribution de bon-
bons par les religieuses du -ouvent et
les institutrices. Une large part de
l'organisation de cette gentille fête
enfantine doit être attribuée au maire
de Luceville, M. Sylvio Jean, qui a
largement contribué à en défrayer le

Et In Messe de minuit.— Deux en-
fants de la paroisse, MM. les abbés
Léopold Desrosiers, professeur au
Grand-Séminaire, et Léopold Boulan-
ger, élève de la même institution, a-
gissaient comme diacre et sous-diacre
auprès de M .I'abbé Anctil, cure, a
ce pieux office nocturne.

Baptémes
a la Rédemption
— Le 5 décembre, Charles-Denis,

enfant de M. et Mme Chs-Emile Du-

bé (Gertrude Coucy). Parrain et mar-

raine, M. et Mme Gérard Marquis,
oncle et tante de l'enfant.
— Le 25, Jean-Noël, enfant de M.

et Mme Benjamin Dupont (Thérèse
Lévesque). Parrain et marraine, M.
et Mme Raymond Levasseur.
— Le 30, à M. et Mme André Pi-

card (Rita Vignola), une fillette qui
a dû être ondoyée et confirmée aus-
sitôt aprs sa naissance. On conserve
toutefois l’espoir qu'elle survive.  
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Toute une nouvelle série
nous arrive pour vous<
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rendre plus belles /

T
eMagnifiques ROBES

Pour l’après-midi, le coquetel,
les soirées...

4°. 19.”
TOUTE UNE SERIE NOUVELLE VOUS ATTEND. CES ;

ROBES QUI ONT ETE TAILLEES POUR ETRE VENDUES de i
$19.95 a $24.50 SONT MAINTENANT EN MAGASIN =
DANS UN GRAND ETALAGE OU VOUS POURREZ ADMI-
RER LA PARFAITE ELEGANCE ET LA HAUTE QUALITE
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‘ DE CES ROBES QUE NOUS VENONS DE RECEVOIR POUR i
Fi LE CARNAVAL. )Li N
ÿ COULEURS VIVES, GAIES, ATTRAYANTES I
Ÿ, SILHOUETTE D'UNE ELEGANCE EXQUISE ‘| A
Vi

i
hi Corsages repliés, nervurés... jupes WY

amples... jupes enveloppantes et
pleines... col transformable. .. grand
dicolleté. . . corsages de velours, den-
telles ou de taffetas givré.

MANCHES, longues, trois quarts
ou courtes.

TAILLES. 11 à 19 et 1614 à 2415.
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Rien de plus confortable
qu'une jolie

ROBE de laine
POUR LE BUREAU, LA MAISON,

LE SOIR, LA PROMENADE,

LE SPORT...
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| TES NOS BELLES ROBES DE Li
Vl LAINAGE DE TOUTE CATEGO- ÿ
i oe RIE DE UNE ET DEUX PIECES. A — PRIX i
N Co 'a Voyez le prix ordinaire sur l’éti- Làf quette et vous déduisez 25% du prix. 1M Emparez-vous de ces belles valeurs. V4
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196 St-Germain RIMOUSKI Tél: 2535  Tailles de 11 a 20 ans.
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